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ton •OULil com e premier c ndidat à la Chambre. 

via et que les d·cisiona appnrtiennent à 

du Br bant- allon • 



REUNiüN DU B.P. 
---~--~--------------~----

Présents: Terf've, Van Hoorick, Borremans, Herssens, G. Glineur, 
Burnelle, Van den Boom. 

Absents: Lalmand (iœ.lade) 
De Coninck à l'étranger• 

l• Examen - fédération du Brabant 

rapport par Borremans (voir en annexe)• 

invitéa: Bertrand, Hutse, A. Laurent, 
Potvin, Dubosch• 

Quelques questions sont posées par Herssens, G. Glineur, Burnelle, 
Van den Boom, Ter:f've, Van Hoorick• 

Hutse: Notre résultat dans le travail aux entreJrises est dG au 
fait que le Parti a jou~ son rôle de nobilisation. 
ex. Action à Chamebal à Vilvorde pour augmentation des 
salaires partiellement victorieuse• 

La pénétration du Parti à Chare~bel, Fobrux, etc• s'est 
faite au travers des r~férendums contre la C.E.D. et par 
visites aux doniciles des membres y travaillant. 
Certes, les réoultats sont obtenues par un travail fédéral• 
La fédération rencontre d'ailleurs une eorte incompréhension 
chez le comité de Vilvorde pour le travail aux entreprises• 
Estime qu'il f'audrRit un .P. fédéral à teops plein• 

Dans le Brabant flanand estime qu'il faut s'atteler 
d'abord aux entreJW--i~es la grande faiblesse du Farti• 

Bertrand: ~ans doute, il fut un temps où l'on a gonfl~ les 
rés ltats du travailaux entreprises. Tontefois, ne pas 
exagérer dans ~'autre sens car il y a en de réelles 
organisations dens certaines entreprises: s.B.R., T •• T., 
A.C .E.C. , etc•. 
Nous obtenons à nouveau de bons rés~ltats. lle.is je 
commence a être inquiet car il faut garder ces organisations, 
entretenir leur activit~ et établir et maintenir les liaisons 
entre elles et la section locale. Ur ici, c'est faible• 
C•est donc là qu'il faut faire un gros effort de persuation 
et d'aide pour maintenir et développer le Parti dans les 
entreprises. 
Estime aussi que le B.F. doit être attentif au p~oblème 
de la direction fédérale car ne dispose que d'un ~.P.F. 
mi-ternps• 

Potvin: Une des causes de 1& chute du D.R.-D c'est le fait que 
les sections et cellules entretiennent les acheteurs tra~i­
tionneles mais n'essa~ent pas de toucher de nouveaux 
ei1droits. 

Dubosch: Certaines formes de travail unitd.ire avec les 



socialistes sont appliqu~es dans le B. • notaram.ent 
au travers des organisations des masses, telle l'U.b.D.P •• 
·ais un travail direct du Parti auprès de_s socialistes 

n'est pas :fait car les organisations du .Parti sont trop 
faibles actuellement, sauf à ottignies où là, :es socialis­
tes ont peur d'aller plus loin qu'ils sont déjà• 
Dans l'a?,glomération Bruxelloise il y a un lèger progrès, 
mais reste encore de graves lacunes; notanment: la passar e 
de cadres aux organisations de masse ne s'accompagne 
pas de progrès assez sérieux chez ces organ•• .uanque 
de contrôle dez t€ches qu'un ~.P.F.-mi-tenps ne saut.ait 
remplir à fond, faiblesse des directions régionelas des 
organisations de masse• 

Van Hoorick: Elément positif du travail fait: la fédération est 
sortie de sa crise• 
Pourtant de la discussion, il sort que c'est une mauvaise 
expérience que celle d'un d.~-mi-temps que nous ne pouvons 
ré s o are aujo· rd'hui• 
En grand, la fédération ne s'est pas fonda~entalement nodi-
fi~· L'élément proletarien ne domine pas encore la 
fédération• 
Une nouvelle orientation se fait pour: :ilŒ l'organisation 
du Parti dans certains entreprises de la région Vilvorde 
où il faut veiller à protéger nos meni:>res contre la répres­
sion patronale par un bon travail syndical• 
Il me sel!lble qu'un canarade seuler:ient est chargé de la 
pénétration du l'art! aux ent.r·eprises • Cela nous ramène 
au tenps du rep• du Parti aux entreprises• 
I1 faut intéreoser à ce travail les sections locales si 
nous voulons aller plus loin• 
Il faut entrainer d'autres membr~s du conité de Vilvorde 
pour leur apprendre leur travail envers les entreprises• 
Lutter farouchement pour toucher des entreprises par 
nos cellules et sections. cel• 
Borreria.ns n'a cit~ que les E~~jga qui travaillent 
politiquement. cel• 
Il ne faut pas se désintéresser des ~es qui n'ont 
qu'une vie administrat. et de la vente du D.R.-D. 

Pour la région de Louvain le rapport ne nous donne aucune 
perspective• L'éxpérience des grandeû f~d6r· n'est pas 
bonne• 
Quoique les organ• de n:esse soient mieux organisés à 
Bruxelles qu'ailleurs, le progrès sont peu importants• 
la fédération oe désintéresse des pensionnés, de la Illutuelle. 

G. Glineur: Un effot fait pour utiliser les organ. masse 
en bas mais lÏI!lité au dé2art l'U.B.D.P., R.F.P., 
pensionnés, pionniers• Il me semble qu'il y a eu aussi 
n:éconnaissance de l'existence de sections locales d'autres 
organis• masse: P.P., F.I/P.A.. Or1 des actions pour 
l'ind~pendance nationale devraient etre entreprises par 
ces sections locales• 
Le travail des comnunistes dans les entreprises doit être 
proportionné à l'influence du Parti• Les camarades 
des A.C.E.C. peuvent aller plus loin que ceux qui 
débutent seuleœnt • 



Herssens: L'orientation du travail de la fédération est conforme 
à l'orientation du c.c.. Il faut s'y tenir même 
s'il y a de nombreuses difficultés. Il y a un 
danger: la tenteur du redressement qui pourrait en­
traine~ la fédération vers une autre orientation. 
Vous voulez recréer la section Gazelco, 
provisoirement, mais pour revenir à l'orientation 
définie par le c.c •• ~.Bis pourquoi recréer provi­
soirement et ne pas se battre pour appliquer de suite 
l'orientation. 
Il faut craindre un renforcement de la confusion 
entre Parti et syndicat avec votre formule• 
Faire attention pour préserver Jilll;l'! nos c az:iarades 
dans les entreprises• 

Van den Boom; Le rapport corwtate que dans le B.•. et a Louvain il 
existe un social. de ganche et dans les deux cas le 
Parti est ~ible ou nul• 
La tendance du rapport "le Brabant forme un tout" 
n'êst pas juDte• Ce sont des régions différentes et il 
faudra voir s'il ne faut pas retourner à une fédération 
de Louva in. 
Bien analyser le socialisme de gauche du B.~~• et de 
Louvain qui sont différent• 
Dans ces deux régions, notre tactique doit être diff~ren­
te. 
La reconstitution de la section Parti de Gazelco de 
l'enseignement et l'existence d'une section pour tous 
les tramwayI'lans risquent de développer l'~cononisme. 
A Druxelles il existe encore des ass. gén. de tous les 
syndiqués de la région. Pousser à ces réunions 
pour y déve~opper notre point de vue. 
Les journeaux d'entreprises indiquent ~mmm±Slllll que 
l' éconoI!lismo prime• 
Il faut bien comprendre que le Parti n'est pas le dirigeant 
de la lutte revendicative des travailleurs. 
Beaucoup de ca:r::arades fla1rands travaillent à Bruxelles 
4t ils peuvent jouer un rôle sérieux. 
Il faut faire très attention aux liaisons fédér• et 
sections co!!l?le par ex. pour Anderlecht où les mauvaises 
liaisons p1'ovoquent des malaises• 
Le B.P. devrait s'occuper ôu proùleme des P.P. ce 
serait utile• 

Borremans: L•oricntat~on indi~~e au congrès fédér. doit être 
pourstiivie et la cor'lr.lission régionale envisagée doit 
aider les sections et ccllul s à s'occuper de l'organ. 
du Parti dans les entreprises• 
ll y a un dévalage entre ce que nous disons au B.F. et 
ce que nous réal~sons• Celà durera encore un certain 

temps car il faut tenir compte que le redressement est 
lent. 



..kon manque de temps pose un problème certes· n ne 
:f'aut pas l'éxagérer nais néanmoins il se pose• 
S•11 faut le résoudre c'est sur mon travail parlemen­
taire qu'il faut t§cher de le résoudre. 

Ter:fV~: L'amélioration des liaisons fédér. avec sections est 
un gros problè~e qui doit constalllinent retenir votre 
attention ainsi que celui de l'organ. du Parti. 
dans les entreprises• 
Dans cette dernisre question vous risque de tomber rapi­
dement dans l'accentuation de la confusion entre Parti et 
syndicat si votre collll!!ission régione.le envisagée oublie 
que ee sont les cel• et sections qui doi'1ent s'occuper 
des e~tr~prises• 
Dans le domaine syndical, le problèr::ie A.ü.U. se pose et 
réclame une structurs solide• C8tte question doit être 
examiné avec Van él.en Boor. 
Pour les orge~. de masse, le problème a été pos~ juste­
ment au congrès f~dér• de mai, le B.F. à la volont~ 
d •appliquer cette orientation, les rés1 .. :t.ats eu sont 
au début• Il faudrait revoir cas par ca~ pour 
exatliner quelle organ. 11 faut pousse~ et trouver les 
moyens de le f8. ire• 
Pense que les caI:lB.rades })€rmancnts politiques devraient Jtre 
répartis dans le~ cel., autres que celles de leur habit• 
afin d'éviter les ennenis que nous connaissons actuellement. 
Le problène ~le nd est souvent pos9 dans la fédér•• 
Hutse a été donné à la fédération pour s'occuper de la 
régi~n flwYl.undo, or, il n'est pas le militant qui rer.iplit 
ce role• 
Propose que la fédération examine cette question avec 
Van Hoorick. 

2) ~entation du prir- des trams: 

Bonremans: propose uno semaine d'agit. contre l'augmentation et 
une journée de boycottage. 

Bertrand: est pessi iote our une journée de boycottage. 

Burnelle: pense qu'i ..... faut fractionner pour t~cher d'obtenir 
quelque chose• 

Van den Boom: ne croit pas qu'il faut fractionner au début tout au 
Moins. 
Perspeci.5.ve: faire rüvenj_r nur cette dlc ision. 
Comment: proteoter d9.!ls cons. com• 

" " vert&ines usines • 
Ne pense pas que les gens s'abstiendraient de prendre le 
tram. l..a.is on r ourrait inviter les gens à ne pas payer 
que 3,50 fr• ce qui faciliterait le trav. dans l es 
entreprises• On ponrrait aussi dé1,oser une interpel"i 
à la chambre. 



5. 

G. Gljneur: Ne pense pas qu 'une grève des usagers ruisse réussir• 
Est d'accord avec la proposition de Van don Boom. 

A. Laurent: Pour 2ancer notre mot d'ordre il faut avoir une 
certaine certitude d'être suivie par une partie des usagers. 

Borremans: Au lieu de prendre un jour de semaine pour boycotter 
choisir le dimanche• 

3. Permanents suppl· pour élée~t~np• 

Van Hoorick présente la q;,iestion e"'.., pro1 .. ose: 

Namur: Dewez l mois 
çentre: 1 pour 3 mois : Guillau~e 
Borinage: l " " ": Re.nard 
Tournai: l ' " " : Bon.r..et 
Brabant: Van Brussel + Duchateau pendant 1 .mois• 
Anvers: 'l'he ns + une aide teci.nique (Yvonne Van Rooy) 
Fl• Orient : Deneef pour Alost, 4 ~ois 

Deroeck pour 2 nois (ou un autre) 
Liège: Smes1rrans Andrée• 
Verviers: 1 pour 3 nois• 

B.P. dtacccrd• 

4 • innebo, délégué C .c. 

Van Hoorick propose in..ncbo comme dél~gué c ··c; pour Courtrai• 

Burnclle pense qu'il n 'est pas juste d'élareir le nombre 
instr11ctenrs• 

B.P. d'accord avec proposition Van Hoorick. 



Réunion du B.P. du 9/1/1954. 
----------------------------

Présents : Terfve, Van Hoorick, Borrernans, Herssens, Deconinck, 
Glineur, Van den Boom, Burnelle. 

Lalrnand (malade)/ 

Ordre du jour 

1) Examen des résultats de la grève du Borinage contre la ferme­
ture des puits Cockerill. 

Rapport de G. Van den Boom (voir annexe). 

Des questions sont posées par Burnelle. 

Borremans - Pense qu'il faudrait renouveler au B.P. de telles analyses 
après les luttes. Mais elles devraient se poursuivre plus 
à fond dans la région intéressée et aux divers échelons. 
Propose d'agir ainsi dans le Borinage puisque la lutte con­
tinue. 

Herssens - Dans la lutte qui se continue actuellement prévoir les moyens 
de populariser parmi tous les mineurs ce qui se fait dans 
les différents puits. 
Sortir plusieurs journau:a d'entreprise du P. 
Pour les usines Cockerill-Seraing et Athus maintenir le 
contact pris par le S.U. au cours des grèves. Prendre 
contact aussi avec les 2 usines de Tertre. 

Van Hoorick - D'accord avec rapport. Deux remarques : 
1) rechercher pourquoi tant d'absences à la réunion du S.U. 

du samedi ; 
2) fonctionnement du P. : les contacts immédiats ont ôté 

pris, le jeudi un C.F. élargi s'est tenu. Toutefois les 
cellules n'ont pas joué à fond leur rôle. Il y a là une 
faiblesse de fonctionnement incoutestable. Tenir compte 
aussi de l'aide précieuse fournie par la Direction Na­
tionale du P. 

Souligne aussi l'excellente formule de pouvoir disposer 
d'une page "Voix Boraine" dans le D.R. dont on a fait un 
tiré à part à 15.000 ex. le dimanche suivant. 
Comment le s.u. et le P.C. se sont-ils renforcés de la 
grève ? A part augmentation de notre influence et quelques 
adhésions, 11 n'y a rien d'autre. 
E~e attenti~ aux critiques qui sont fcirmulées contre Car­
lier. 
Propose une réunion pour mercredi entre Leemans, Renard, 
Carlier, Degelan, Van den Boom et Van Hoorick pour éta lir 
un plan de travail. 
Le P. devrait aller plus loin que les comités dans les 
puits c.à.d. aller vers un large comité de sauvetage du 
Borinage. Alerter les usines de Tertre et les usines Cockerill 
de Seraing, Athus, Hoboken. Intéresser aussi les autres 
régions minières. 



2.-

Burnelle - Dana l'ensemble les évènements sont intéressants et est 
impressionné par l'unité de vue des ouvriers dans cette 
lutte. 
Craint que les comités unitaires ne soient vus théorique­
ment et non comme le fruit de l'action. 
Faire monter des O.J., provoquer beaucoup de réunions et de 
délégations. 
Analyser plus profondément la question des investissements, s 
subsides, dons, prêts. 
Pense qu'il faut promouvoir l'idée que Cockerill-sidérurgie 
achète son charbon à Cockerill-charbonnages Borinage et non 
dans la Ruhr. 

Terfve - Fonctionnement P. et S.U. : 
s.u. a fonctionné principalement par ses délégués. Ce fut 
bon. Direction régionale S.U. : à étudier sans trop tarder 
son fonctionne ment déficient. 

P. les embryons de cel. d'entrep. n'ont pas fonctionné, le 
~.F. et les comités de section de Wasmes et Frameries ont 
fonctionné. 
Mais pas de réunions de mineurs com. ni fédéralement, ni à 
Wasmes, ni à Frameries. 
JX 
3 semaines après la grève, nous avons peu de choses à montrer. 
Celà, c'est un drame. Les co~ités unitaires, c'est d'abord 
dans les 7 puits qu'ils doivent se constituer. C'est aussi 
à Wasmes et à Frameries que les comités unitaires locaux 
de lutte doivent se constituer. 
Dans ces deux localités nous avons des sections qu'il faut 
faire fmnctionner pour essayer d'atteindre l'objectif. 

2) Communiqué sur tactique électorale. 

Terfve propose ses modifications au texte soumis sur la 
base des remarques faites par les membres du B.P. 

Les membres qui proposent des profondes modifications sont 
priés de les mettre sur papier. La discussion sur texte défini­
tif est reportée au secrétariat. 

3) Aide à certaines fédérations pendant la campagne électorale. 
Van Hoorick introduit la question. Il propose pour terminer 

Brabant ••••• 25.000 
Liége ••••.•• 15.000 
Anvers •••••• 25.000 
Fl.Orient. 

(Alost) •••• 15.000 
Borinage •••• 10.000 

B.P. d'accord. 

Charleroi •••••.. 10.000 
Verviers •••••••• 5.000 
Lessines-Enghien 5.000 



J __ 

4) Motion du cde Burnelle 

C.F. de Liége suite à une demande du cde Lalmand poursuit 
demain la discussion sur la question de l'unité sur la base d'un docu­
ment rédigé par le secrét. fédér. 

Van den Boom vient à ce C.F. Le B.P. devrait xm orienter 
le comportement de Van den Boom, afin de ne pas empêcher que les 
odes de Liége expriment à fond leur opinion. 

Van den Boom - pense qu'il faut Deporter ce point après le retour 
de Lalmand. Ma is sur la tactique électorale les décisions du 
C.C. doivent être défendues par membres du C.C. 

Burnelle - les décisions du c.c. seront défendues. ~is il faut que 
la discussion de demain se tienne et que les odes s'expriment. 

Borr emans - d'accord avec Burnelle de laisser s'exprimer les liégeois 
et sur la base d'un document. Le B.P. pourra voir plus clair 
et en discuter. 
I"fais la présence d'un membre du B.P. est délicate. Alors, qu' 
il ne soit qu'un observateur ou bien n'envoyer personne. 

Van den Boom - D'accord pour mettre les opinions des liégeois sur 
papier mais il faut les orienter, c'est pourquoi reporter 
après retour de Lalmand. 

G. Glineur - Permettre la discussion au C.F. sur le document du secré­
tariat, puis intervention du délégué du B.P., puis vote sur 
le document. Celui-ci sera alors discuté au B.P. La position 
sera alors défendue au C.F. et Burnelle à ce moment défendra 
le point de vue du B.P. 

Herssens - Burnelle a dit qur la tactique électorale moi et le C.F. 
appliquero~t. 
Mais il y a un danger que le C.F. ne mêÈe le 3e point avec 
le 1er. Si ce danger n'existe pas laissons aller la discussion. 
Mais ne pas envoyer un membre du B.P. comme observajeur. 

Borremans - La position de Burnelle est une position difficile. Sur 
la tactique élect. Burnelle doit la défendre. Mais l'étude sur 
la tamtique unitaire où il y a des divergeances permettra 
au B.P. de mieux conna1tre l'avis des liégeois et d'en dis­
cuter. 
filais pas de membre B.P. présent à ce C.F. 

Van Hoorick - Nous avons insisté pour recevoir un document. Nous 
l'avons. Le C.F. de demain doit voir s'il reflète son avis. 

Van den Boom - la divergeance avec Liége est vieille. Si ~es odes 
de Liége prenne position, ce sera plus difficile de les faire 
revenir après. 
Sur la tact. élect. Burnelle la défendra. Mais le 2e point 
inclut la tact. élect. Propose de reporter la résmlution. 

lerfve - Au C.F. on va examiner comment appli~uer à Liége les déci­
sion du c.c. qui doivent être appliquees par tout le P. et 
que Burnelle défendra. 



4 . 

Puis au ~e la tactique électorale sera re~osée dans le 
cadre de la tact:i.qte unitaire en générale . 
Ce oui .e choqme c ' est que certains liè[,;· · qui ne sont as 
d ' accord der 1anc'ie?1t au C. F ·, organis e r~gl~2.ier , de se 
rrononcer sur eur aesaccord · 

B œnelle : 1ropose de ne 1 as dise iter au C ..... ·• du docur 8nt et de 
faire ont r l'a is des 1:i.e bres du C. F . à la direction 
nationale . 

Borre!"'la!}§_ : ayant d' o.ntres r"'enbres 0ue des r er-ibres du 1.... • ' • qui 
sont en o position au sein du L • • F' . c ' est là q_u'i2.s re vent 
s'exrr'ner • Donc le C. Ji' . doit discnter du docunent 0ui 
co- rendra les rivers a ris • 
€nse qu ' il faut attendre le retour de Lalnmd donc ne pas 
èisc1ter les points ensenble · 

V na en Boom : Beelen à. pu dE.Jvelopper son po~nt de vue au c . c • Q.ui 
ne l ' a pas suivi · -o· s devon; a'abord discuter avec les 3 
~er1bres du c.c. de iege • Les liè~~ois doivent donner 
l nr vis r.i&is les rrienter en les en~a eants cà , ne ras 
prendre po ~ i tion avant discussion aT prof one ie • .walM nd 
à cor.rrnencé ~ èiscuter , reportez donc la discussion de 
15 -iours • 'lI'li: 11d ""'0 1,.rra ainsi continuer à discuter avec 
eux · 

Terf've : Il faut voir clair duns ~ position de iège si non nous 
allons vers une fraction . 
D'accord pour que l'on reporte le 2e point . 

B •• d'accord • 

Licencierent de brainson 

a) Van J. oorick r·ropose ue r'""ir::;on soit gardé 15 ~o 1rs encor e 
.., 0 , je .. -es . 

B •• d ' accord . 

b} Van Hoorick rropos e que Se\1 erin, rer!1"8.nent à Solidarité 
devienne le perr nent suprl · à Liege pour la can pagne 
élec t ora le• Se mettre d ' a c cord avant avec ol . 

B •• d ' accor d . 
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i . 

l . 
' -

l · Je ne rar erais pas deü choses connues , r tous . 

2 . Bref historioue . 

a) co lI"unic&tion e John Cockerill au Conseil d'entrerrise 
des harbonnages teiges le n:a.rdi 15 déc . - 7 puit.s à p;'ermer • 

b) r.iercredi 16 - notion d'ordre de Del~ t"tre à la Chambre . 

c) le lô , la f·reve· a corm.encé d ns les ruits John Cockerill · 

d) a partir de cette date, la greve s'étend rapidenent et le 
saL1edi elle est coI'lI lète dc.J.ns le Borinage - à part autr ge­
Hensies - Pomr.1ereuil - Héribns . 

e) le sar·edi , les <.J syndicats décident la ~rBve générale pour le 
lundi - y coripris co .,...,erçants 

f) Vendredi - inte1· ell tions ~ la C!-ic.I!bre - €·ouverne ent ne sait 
rien - jeudi .,.; • • • - sa edi • • • • - pas de résultats . 

g) Dir~nohe , changerent de décor - retrait et ler r>ars . 

h) Lundi - gr8ve continue - décision reprise du travail 
et · • • - chrétiens préte.dent continuer . 

i) arAi - reprise cor.rlète . 

~ • Chan taP'e na t:i·on 1 

a) vei Jcnt at~-menthtion des subsides ~ouverne!'lent ux . 

r C . I . 

b) poussent à lo. gi·ève danc les 7 puits - parlent r;.êne àe tP'eve 
au fond . 

4 . Go verneirent est f&vorable · 

a) attitud - veut se faire faire violence - ou faire violence 
à la • ~ .. utori té • 

b) consigne des gendarnes • 

c) ap_:-iel urgent à la H • .r .... 

a) d'accord avec atronat pour subside - "Le T>eu:rle" . 

b) • solution ' .r . le 17 et interpel:!.ution eluttre 1 - réq_ui.sition 

c) po ir le.3 7 puits - gé:nérale . 

f) refttS dnité d ' action . 



6 . Chrétiens à la rer 01•oue • 

a) lanvuaf e violent . 

b) décision continuer rrève . 

7 . s .u. et notre arti . 

a) inforr1é taraiver Emt par nos cana.rades - intervenu avec 
ret&rd · 

b) position pas claire au début . - Carlier défend les 
su s ides contré ù 'a i.11 eurs par d 'atiltres ca:oarades . 

G . 

c) notre r:ot d'ordre de réquisition trouve rapideLent l'appui 
des ineurs - les dirigeants âe la • • doiûent le reprendre • 

d) notre mot d'ordre de rénéra:::..isation de 1. erève trouve 
l'arpui des ine· rs . 

e) ces detL"'{ r::ots d'ordres ,,• ivis rar l'&ction des r ineurs 
transfornent la fr~ve • 

f) c'est l'é:l.ction des nineurs qui rrécipita la sol1tion• 

g) mots d'ordres de reprise le lundi - pas tout de SL' i te 
com ris de certains ine rs - approuvé unanir:Jenent le l:.mdi · 

h) action du dimanche, ::'crtflment ir. ... pressi nné les r1ineurs et la 
porulation . 

i) ttitude ccur ["eli.se de nos caI:arades - I'lt'.:ritent félicitations 
cha-.eureuses . 

j) cor ités d' ini té de défense des c arbonnaf'es . 

•os faiblesses : 

a) résistance à l ' unité d'action - coup de téléphone de Carlier • 

b) à donner formes organiques • 

c) lenteur direction ~ . u . Borin ge 

d) organisation - pas foncvionné - spontanéité . 

aintenant : 

l• Degelan ~u travail - aoutien des délégués pour constituer 
col'.:1 · d'unité d'action • 
Ferrand - attit . C rlier "cas de conscience" 

G . .evenclica tions il:rrnédiates • 

.:> . rép . 1er mars• 

• extention aux autres bassins• 



.. rt . n .• 

Chor>âge à Liège . 

Chru tage ç:,Q/ ..;0 

~ f'r · augm. à la tonne • 



BURE.- T POLITIQlJE DU 9/I/54 
a===============;==========: 

DECI.SIOIJS 
==m=====z=:= 

!)Réunion mercredi I3 janvier au Borinage avec 
Carliar,Degelan,Vandanboom et Van Hoorick. 

I.eemans,Renard, 

2) Le texte définitif sur la tactique électorale est reporté au 
ùecrétariat.Les ruembres du B.P. feront parvenir pour mardi matin 
leurs remarques. 

3) de aux fédérations pour campagne électorale.Certaines seront 
aidées 

Brabant 25.000 
Liège I5.0 0 
.Anvers 25.000 
Fl.Orient.(Alost) !5.000 

Borinage IO.OO 
Charleroi I0.000 
Verviers 5.000 
Lessines-Enghien 5.000 

4)Braipson restera encore permanent pour les jeunes les I5 derniers 
jours de janvier.~~~~!. 

k 
5):l!lh accord avec Sol.le cde Severin deviendra le permanent aupplém. 
pour Liège pour la campagne électorale. 
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Présents 

Absents 

B.F. du 16. 1. 1954. 

- - - - - - - - - - - ------------------------
Terfve, Van Hoorick, Herssens, De Coninck, 

G. Glineur, Van den Boom, Burnelle. 

Lalmand, malade. 
Borremans, en province. 

Ordre du jour : 

1) Rapport sur la situation politique. 

Invités : Van ~oerkerke, Moulin, Joye. 

Herssens présente le rapport (voir en annexe). 

Discussion. 

VAN HOORICK : D'accord sur partie internationale du Rapport. 
Pense que nous suivons insu~fisamment les luttes 

revendicatives, nous restons trop sur les questions de. haute 
politique. 
Au puits Cockerill du Borinage, on constate une pression des 
patrons pour une augmentation de la productivité. 
Des possibilités nouvelles de lutte apparaissent. 
Autre action économique : le boycottage des trams à 4 Frs. 
Ce mot d'ordre a provoqué des discussions dans le Parti, car 
certains camarades ne sont pas d'accord avec ce mot d'ordre. 
Or, il apparait que la population l'a commenté favorablement. 
Le Parti est le seul qui soit apparu pour organiser la lutte. 
Dispy est intervenu au Conseil Communal, mais nous aurions dÛ 
mettre mieux en évidence cette intervention. Il faudrait mainte­
nant employer d'autres formes ; notamment · interpellation au 
parlement puisque c'est le Ministre qui a décidé. 

Nous devrions prendre ~osition en ce qui concerne le préavis dans 
le bâtiment pour le 1/4. 
Discussion au parlement sur les pensions, nous réagissons insuf­
fisamment par la Confédération des Pensionnés car rien ne se fait 
sauf quelques réunions et meetings. Le Parti devrait aussi 
s'adresser aux pensionnés. 
Souligne l'importance de plus en plus grande de la question du 
commerce Est- Ouest. Il faut continuer à clarifier cette question. 

Liberté démocratique : voir réponse de Moyersoen à Dejace concer­
nant la nomination du bourgmestre de Grammont. Mais la section 
laisse faire et la fédération ne réagit pas. 
Estime que le B.F. ne réagit pas non plus. Il faudrait une 
interpellation et dénoncer plus énergiquement dans le D.R. la 
réponse de li oy ,...so • 
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Il existe un ralentissement dans la lutte contre la C.E.D. 
Il faudrait exploiter à fond les possibilités existentes pour 
exercer une pression plus grande sur le Sénat que sur la Chambre. 
Proposition de faire un réferendum complet dans une commune 
par fédération. 

Préparation du 8 mars, journée internationale des femmes. 
Aide de t outes les fédérations. 

Rehouvellement des cartes : date ae départ le 15/12, en réalité 
on a encore com~encé plus tard. 
Le nombre d'assemblées s olennelles n'atteindra pas les 50 % du 
total des sections et cellules. 
La rentrée des talons est beaucoup trop lente, grave danger. 
Un trés gros efrort doit être rait de suite dans ce domaine. 

En ce qui concerne les élections, l'impression existait dans le 
Parti qu'on avait le temps. 6n a réagit. Pour le fonds, il faut 
accentuer. 

MOULIN : sur.le pla~iut~~~~tional du point de vue des marchés 
agricoles ~ttxiiiti.ii%K au cours de ces derniers ~emps 

au renforcement de l'offensive des U.S.A. pour liquider ses 
superstocks. 
Aujourd'hui les U.S.A. traitent des ventes de blé en dehors 
de l'accord du blé et vendent contre payement en monnaie de 
l'acheteur et non plus en dollars. 
Les di f ricultés de l'agriculture dans lœpays d'Europe occidentale 
aménent ceux-ci a regarder plus vers l'Est. 

C'est ainsi que la Hol lande a vendu plusieurs dizaines de milliers 
de vaches à l•U.R.S.S. et en Tchécoslevaquie. 
Ces mesures entrainent la baisse des prix.Sur le plan intérieur 
les milieux officiels et les économistes agicoles bon t on 
sont inquiets devant les menaces d'aggravation de la crise 
agricole en Belgique. 
On se demande avec incµi 8tude si le prix du blé,-qui est le 
dernier produit agricole dont le prix a tenu le coup - ne va 
s'effondrer. 
Déjà les Français qui cherchent à licµider leur surplus de blé 
et qui sont contrés sur le marché international par les U.S.A., 
vendent du blé à 320 Frs (n. prix 470) - dénaturé. 
Les difficultés trés grandes avec lesquelles les cultivateurs 
s ont aux prises, aménent ceux-ci à se dresser toujours dav~ntage 
contre le gouvernement et sa politique d'abandon des intérets 
agricoles et contre les hommes de mains fid les au P.S.C. qui 
tiennent la direction des organisations agricoles en mains. 
Ce mécontentement am ène les paysans à entrer en lutte de façon 
concrète pour poser et défendre leurs revendications. 
Cette situation crée de grandes difficultés aux dirigeants des 
organ. agricoles réactionnaires qui sont obligés de faire la 
critique de la politique de leurs amis et essayent de calmer les 
cultivateurs. 
Ces organisations ont aujourd'hui peu de succés dans les camppgnes. 
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Cette situation permet aux forces progressistes - M.D.P. -
(' d'accoitre leur influence, de multiplier leur contact et 

d'organiser des actions de m •• 
Un fait important est la constitution de ces comités d'union 
et de lutte pour la défense des planteurs de betteraves qui 
groupent des paysans appartenant a toutes les organisations et 
qui rencontre l'adhésion enthousiaste des cultivateur~. 
Des actions àixiiiiesont encore à prévoir. 
Ces conditions à la veille des élections créent des 
circnstances favorables pour notre Parti. 

BURNELLE : Examiner plus prés les activités unitaires du r.c. en 
France et en Italie. Croit déceler des formes nouvelles 

Voir en France élections rrésidence république et présidence 
assemblée nationale ; en talie l'attitude du P.C.I. sur les 
petits partis. 
Dans notre pays : étudier plus près le M.S.P., le voyage de 
Quinet à Moscou, •• etc •• , pense qu'il faudrait reprendre des 
cycles de conférences avec des orateurs non communistes. 
Quelques cellules du Parti à Liège, appliq.ient les décisions 
du Parti sur le renouvellement des cartes et, dans chaque 
cas, on a constaté la présence d'un grand nombre de non membres. 
Pourquoi toutes les cellules n'appliquent-elles pas ? Pense que -
la plupart de nos camarades ne voient pas que quelque chose 
change. Il faudrait les aider à compre.ndre. 
Ne croit pas qu'il faille séparer la remise des cartes de 
l'assemblée solennelle xxMKXX!l:i%x~xxxzKx~MK, ce serait démolit 
ce que l'on a déjà acquis. 
Hésite pour faire le référendum compler dans une commune. 
Pourquoi ? Ne voit pas ce que l'on va récolter, ne va-t-on pas 
gaspiller des forces qui devraient aider à développer les contacts 
avec les milieux patriotiques? 
~attre plus en évidence les divergeances qui existent dans le 
camp atlantique : micros au parlement , subsides gouvernementaux 
aux organisations "européennes". 
Mettre toutes nos ressources sur les luttes revendicatives 
surtout pendant la campagne électorale. 
T~eher d'obtenir des · organisations de masse des invitations aux 
candidats pour s'expliquer. 
A propos deisalaires, pense que l'on se trouve devant une 
of!ensive patronale : freinage sur la prime fin d'année. 

VAN DEN BOOM : attacher plus grande importance dans "D.R." à ce 
qui se passe auz U.S.A. : signes annonciateurs de 

crise, loi ~a~t Houtley, refus commande off short aux usines 
où communistes jouent un rôle. 
La perspective de la Conférence de Berlin n'apparait pas 
suf!.isamment dans le rapport. Entre les 3 occidentaux, il y a 
des divergeances ~ les souligner particulièrement. 
Le D.R. ne donne pas non plus suffisamment d'importance à la 
sign~fication de la grève du Borinage. 
E 



4.-

Etre attentif aux petites actions revendicatives dans le métallurgie 
Examiner la situation dans le bâtimentJ chez les cheminots aussi 
ilf y a des mouve.ents en perspective. 

A la rédaction du D.R., il semble y avoir divergeance sur les 
plans sortis par la C.S.C. et la F.G.T.B. Dans tous les cas ( 
(aujourd'hui comme hier avec le plan De~ Man ) les plans en 
question vise~t à sauver les régime capitaliste. 

TERFVE : C.E.D. : au poin~ de vue agit. et prop. conserve grosse 
importance mais etre attentif à la possibilité trés sé­

rie~se d'abandon de la C.E.D. pour y mettre une solution de 
rechange. 
Pas d'accord avec l'opposition de Burnelle sur les référerdums 
complets proposés par U.B.D.P. 

Roulers 
L'idée est venue de l'expérience Verviers et 

aussi de Roux o) l'opération se fait demain. 

Ne pas schérœtiser cette proposition. Essayer de 
mettre au travail le plus d'éléments possible de l'endroit et le 
plus largement possible. 
Co~merce Est-Ouest • grosse question d'actualité o) le décrochage 
est plus facile que sur le terrain politique pour les éléments 
hésitants du camp atlantique. 

VAN DEN BOOM : mais il faut politiser cette question de commerce 
Est-Ouest. 

J. TERFVE : (suite) - Dans la q1restion de la conférence de 
Berlin. 

D'accord il faut insister sur le manque d'unité réelle entre les 
occidentaux. Toutefois veiller au danger des illusions de voir 
solutionner tous les différents à cette conférence de Berlin. 
Faire sentir trés nettement la modification qui est entrain de 
s'opérer actuellement dans la situation o\ elle est moins 

visible en Belgique qu 1 en France notamment. Cette modification 
esilaussi trés peu sentie dans notre ~arti. 
Certes, en France et en Italie nos c'marades ont des formules 
unitaires hardies, mais voir aussi les différences qui existent 
entre ces pays, et le nôtre (situation économique, force des P.C ••• 
etc •• ) Donc attention aux analogies trop poussées. 
Nous devons politi~ar le secteur revendicatif sans oublier la 
lutte pour les re~endications économiques. Toutefois, il faut 
examiner par région. 
Les chiffres sur assemblées solen. , talons rentrés, recruter1ent 
sont inquiètants surtout d9ns une période o\ les conditions 
objectives sont favorables. Cette question devrait être étudiée 
à fond pour que nous trouvions le remède. 



>V /1'x J. <'l' , jud lü 
~ fi/. /- .f. ~11.l IG/,/f'I 
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RAPPORT SITUATION POLITIQUE - 16 janvier 1954. 

------------------------------------------------------

Depuis le dernier rapport sur la a tuation politique 
fait en date du 5.12.53, plusieurs f aits marquant se sont produits 
à l'échelle internationale. 

Il y a eu : 

- la réunion du conseil atlantique du 14.12.53 ; 

- Le discours d'Eisenhower proposant un pool atomique et la 
réponse soviètique ; 

- le discours d'Eisenhower sur l'état de l'union. 
- l'accord pour convoquer la Conférence de Berlin du 24 

janvier. 
- l'état de la situation en Corée. 
- l'offre d'armistice de Ho Chi Min au 10.12 et l'efrensive 

Viet Min au Laos. 
- les crises politiques en France et en Italie. 

Il est caractéristique de constater que la plupart de 
ces faits ont été traités dans la presse. 
1°) Sous l'angle de la détente internationale en marche, que ce 
soit sous l'angle positif ou négatif ; 
2°) que les contradictions grandissantes dans le camp des 
impérialistes (contradiction économiques ou politique) sont 
encore apparues plus aièément, avec une difficulté toujours 
accrues pour l'impérialisme dominant de les éliminer. 

L'analyse des faits cités p~us haut et les prises de 
position aes nommes-du camp-imper1aTistë aémontrent-qu'Ils sont 
aëtueilëmen~ oaTottes~ liési~ants en~re ünë voTonte ae-poursuivre 
üne poTiîiquë ae-~erre,-dë " aominaîion-eî Ta-capa cîte ae-~~i±xxz 
po~vor!:-poursuivE_e_~e_î~Tle_poT~'îique.- - - - - - - - -

Vo yons donc les faits : 

1°/ La réunion du Conseiiatlantique , 
du 14/12 avait pour but de consolider cette allmance 

de guerre. Au point de vue consolidet~ea et bond en avant, il 
n'a rien donné. Devant son insuccés, A. Dulles s'est fâché. . 
Il a intimé publique1IBnt l'ordre aux satelittes et plus particu­
lièrement ù la France de voter la C.E.D. d'urgence sous peine de 
répresaille économique, etc ••• Cela n'a pas amélioré le climat en 
France pour les Américains. 

La prise de position de Dulles n'était pas· personnelle 
Elle a été reprise sous une autre forme par Eisenhower dans son 
discours sur l'état de l'Union (restriction de l'aide économique, 
retrait des troupes amé:dcaines (?)) 
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2/ Le discours d'Eisenhower concernant un pool atomicp.e 
et la réponse soviètique. 

Est-il un signe de bonne volonté pour la détente intér­
nationale de la part des U.S.A. ? 

Il faut dire qu'il n'au±ait sans doute jamais été pron ncé 
si les U.S.A. avait conservé le monopole des armes nucléaires et si 
la pression des peuples n'avait pas atteint la puissance que nus 
connaissons, grâce aux initiatives et à l 1action du Conseil .~ondial 
de la Paix. 

Ceci étant dit, il faut voir aussi que la pr position 
Eisenho erse limite à accepter d'ouvrir des pourparlers. C'est 
important. Pourparlers pur rés udre et éliminer le danger d'e ploi 
des armes nucléaires ? i·ous en sommes loin. 

Aussi le gouvernement sov. en acce_ tant immédiatement 
l'ouverture dei pourparlers directs .S. A. - U.R.S.S. a-t-il Pe~e±± 
rappelé ses propositions antérieures en la atière. 

E~ Malenkov dans sa réponse aux questiomde Kingsburg Smith 
a dit que la mesure la plus importante qui pourrait être prise en 

" 1954 dans l'intéret de la paix mondiale consisterait 

(voir texte Fr. Nouvelle) 

Nous devons retenir cette déclaration pour notre 
orientation et pour voir clair dans B& le fatras de la porpagande­
qui va suivre au ocurs des mois qui viennent. 

Elle part vraiment d'un désir de maintien réel de la 
paix et de protection de millions de gens sans défense efficace 
contre les armes les plus terribles qui pourraient être utilisées 
contre eux. 

30/ La Conférence de Berlin du 25 janvier. 

On peut dire aussi que c'est un point marqué pour 
amener la détente internationale ; imposé aux impérialistes sous 
la pressi n des évènements et de leurs difficultés. 

algré les tergiversations de préparation, il est quasi 
certain qu'elle aura lieu. 

Il n'apparait pas encore qu'il en sortira une synthèse 
honorable des positions prises a ce jour par les deux camps. 
Rappelons-les. 
Positions en présence : U.R.S.S. - R.D.A. 

- gouvernement central-allemand préparant des électiom • 
- traité de paix. 
- Pas de C.E.D. 

Retrait des troupes étrangères. 

_!.mpéri~l~s!e~ = !d~nauer . 

- Elections dites "libres". 
- Liberté pour l' llemagne de réar~er et de s'allier 
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militairement avec les occidentaux lPacte Atlant.-C.E.D.) 
- Reconquête "pacifique" des territoires à l'Est et à 

l'Ouest. 

Deux lignes politiques restent donc en présence avant la 
Conférence du 25 janvier. 

Les impérialistes ess8yeront de faire admettre l'essentiel 
de leur thèse en propos3nt à 1 1U.R.s.s. un pacte de gurantie contre 
une agDession (le locarnoi de Churchill !). Cela doit dans leur 
esprit toucher plus l'opinion que d'assurer un pacte de non-agression. 

Je suis prudent dans mes appréciations, tout en étant 
convamncu pour être positiv~pour le ~aix et la sécurité de notre 
pays, il faut qu•à Berlin, sorte une solution qui dans l'essentiel 
reprenne la position juste des Gts. soviètiques et de la R.D.A. 

Cette conférence sera certes suivie avec grand intérêt 
chez nous. Il est hors de doute que si les impérialistes ne 
peuvent y faire triompher leur plan, ils tenter nt de faire 
admettre, 

a) que l'U.R.s.s. porte la responsabilité de l•échec,(ce 
qui n'est pas neuf dans leur bouche). 

b) que l'ultime tentative de conciliation a éDé faite et 
que vraiment il n'y a plus que l'issue de la C.E.D. 

Il faut donc de la vigilance de notre part et nous devons 
bien mettre en évidenceAles solutions que devrait prendre la 
'C'on:tereilcë' dans 1 •interet de la Paix et de notre ind~ endance. 

4°/ Je ne serais pas complet en ne disant pas que 
parallélement à la Conférence de Berlin se trouve posée et acceptée 

en principe par les impérialistes une Conférence des 5 avec la 
représentation de la Chine populaire. 

Perspective non négligeable de négociation pour mettre 
fin aux conflits en Asie, pour aider à la conclusion de la paix 
en Corée et en Indochine. 

Les foyers de guerre sont encore loin d•être éteints dans 
ces deux pays, si l'on s'en repD~te aux sabotages de ~'armistice 
en Crée (affaires prisonniers , etc •.• ); si l'on s'en reporte au 
mutisme devant les propositions d'armistice immédiate présentées 
par Ho Chi Min le 10 décembre; of!'res d'armistice qui sont loin 
d•être un signe de faiblesse de la part de la RépubliqueCoréenne, 
comme en témoigne l'offensive foudroyante au Laos ces derniers 
15 jours. 

Foyers de guerre, loin d'être éteints en ~sie, si l'on 
se repo:ï.."'te aussi PlÀ...,.~ tentatives des U.S.A. avec le Pakhistant et 
l'Iran pour y installer des bases • Tentatives heureusement 
démasquées et contrariées par les prises de position hostiles 
à ces projets par les Gouvernenœ.ilt soviètique et indien. 
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X 

X X 

Les impérialistes américains, rI!_alg~é __ leU!:_s_f_§.nfa~ona~e~, 
so~t_déjà-sur-une-~ërîa1ne_aéfeiis1ve. -

Et pourquoi le sont-ils '? Pourquoi doivent-ils 18cher 
du lest, Ta-hargne a Taoouche parfois -?- - - - - - - - - - -
Tvoir aiscours-dTE1senfiower contre-lës communistes) 

J'en arrive à ce qu'il est apparu de nouveau dans 
leurs mécomptes économiques, la pression des peuples et aux propos . 
contradictoires qui les di visent de 1 eurs satellites. 

A) Les phénomtnes de crise aux U.S.A. 

Un article de "Paix durable" du 1.1.54 (lettre de 
New York) déclare : 

(voir texte souligné). 

Opinion américaine selon "Le Peuple" corrobore 
cetüe opinion (voir texte P. 31.12.53). 

" Les conditions d'une crise économique murissent 
.d -" - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -rapi_eme!!_.u. 11 

Faut-il s'étonner dès lors que le gouvern. des U.S.A. doit en 
tenir compte des recriminations de ces industriels qui stockent, 
et qu'il annonce une révision de sa politique dans les échanges 
~st-OUest. Qu'il faut le rappeler - est un des éléments de la 
détente internatfonaie_?_ - - - - - - - - - - -

Faut-il s'en étonner quand on sait d'autant plus que 
l'Angleterre, L'Allemagne de l'OUest, le Japon, l'Inde 
développent leur commerce avec l'Est et font la nique à la 
" toute puissance économique américaine". 

(voir Tribune des Nations - 11.12.53) 

Voilà des raisons économiques qui les obligent à se 
tourner vers l'esprit de négociation et de détente. Il y en a 
d'autres. 

B) Il y a la passion de l'opinion publique d()nt nous 
avons souvent parlé. 
- Il est certain cependant que l'interview de ~alenkov a eu 
un grand retentissement aux U.S.A., o\ on n'a pas pu cacher 
ses paroles au peuple américain. 

Que dit-il aux américains ? 
(voir les parties cochées) 

Il est évident que de telles paroles ont prise sur 
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un peuple au seuil d'une nouvelle crise, dont les généraux se 
trouvent incapables de gagner la guerre de Corée, dont les 
politiciens s'égosillent et ne parviennent pas à faire perdre 
le calme à la politique réaliste des soviètiques. 

C) Il y a le développement des évènements, de la pression 
des peuples qui aggravent les contradictions avec les satellites. 

Il est certain dans cet ordre d'idée : 
- que l'offre d'armistice d'Ho Chi Min a eu des répercussions 
dans des couches profondes du peuple français. 
- que l'offensive Viètmin démontre aux dirigeants américRins 
qu'ils n'auraient pas plus facile en Indochine qu'en Corée, et 
cela n'est pas pour engager les américains de gaieté de coeur 
dans une aventure coloniale nouvelle. 
- que leur attitude en Corée après l'armistice n'est pas faite 
pour leur gagner des sympathies. 
Ils sont trés ±éticent devant la proposition indienne de 
remettre l'affaire de Corée à l'ordre du jour de l'assemblée 
générale de 1 19.N.U. · 

• Il faut citer en mention spéciale ce qui se passe en 
·rance et-en TtalTe-e~ aes répercussions sur~la poTi~iëfuë Œes 
U.~.A.-------

En France, nous savions combien l'opposition à la C.E.D. 
était déjà grande, combien l'attachement à une politique française 
débarassée de tout diktat était profonde. 

Grâce à une juste et souple tactique du P.C.F., il a 
été possible de mettre en échec les candidats les plus décidément 
attachés à la C.E.D. présentés et soutenus par""Tes U.S.A~-Îap 
présidence de la République et à la présidence de l'assemblée 
nationale. 

Au travers de ces deux élections , è'est dégagée une 
majorité parlementaire contre la C.E.D. tet le réarmement 
allemand) qui comme on le voit est jusqu'à ~xéx1a1x ce jour 
la pierre detouche de la politique aggressive des U.S.A. en 
Europe. 

Ce résultat va permettre demieux continuer à faire 
grandir en jj'rance l'opposition a la C.E.D., d'approfondir les 
contradictions entre la ~rance et les U.S.A. 

Cela aussi, malgré les menaces, impose aux gouvern. 
américains la prudence et à s'engager dans la négociation. 

En Ttalie, la démission du cabinet Pella dépasse de 
loin les contradictions d'intérêts au sein de 1 a démocratie 
chrétienne. C'est une répercussioü visible de l'opposition dans 
différents milieux à la main mise américaine sur l'Italie, au 
réarmement allemand et aux dures c nd:i:t i~ns dans lesquelles 
vi~&~~ le peuple, à cause des dépenses de guerre. 

Le fait que .. L Fanfani, D.C. de gauche est mis à l'avant 
plan, pour former le nouveau gouvernement et qu'il cherche -
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des alliances et des appuis à gauche, démontre qu'il devient 
impossible en Ttalie de gouverner contre 18 volonté de la classe 
ouvrière, dont les P.C. et P.S.I. unis dans 1 'action sont les 
meilleurs représentants. 

Les U.S.A. sentent en Italie comme en France grandir 
et se fortifier un puissant mouveMent de paix et d'indépendance 
nationale, un puissant mouvement revendicatif qui s'est exprimé 
encore dans de grandes grèves en janvier ; mouvement qu'ils ne 
peuvent briser, avec lesquels il leur faut tenir compte. 

L SITUATION EN BELGIQUE. 

Dans le cadre de~ la situation internatj_onale, 
examinons maintenant ce qui se passe en Belgique. 

La poli tique extérieure du gouverne re nt reste inchangée. 
Van Houtte - Van Zeeland reste l'équipe satellitte la plus dévouée 
à la poli~ique des U.S.A. 

Par exemple, le gouvernement connait aussi bien que 
nous qu'aucune solution vaL:ible ne pourra être trouvée à la Conf é­
rence de Berlin si les projets de réarmement allemand (via C.E.D. 
ou non) ne sont pas abandonnés. Cela n'empêche qu'il ne fait 
aucun geste conciliant dans ce sens. 
Van Eeeland presse le Sénat de voter la C.E.D. avant les élections, 
répondant ainsi plus que jamais aux injoncti ns de M. Dulles • . 

Il faut que notre presse montre davanta~e, plus précis, 
les responsaoiTi~és que prend le gouvernement-en agissant ainsi 
cont~e=la aé!ente 1n!ernatTo~aTe, ~ !a_vei!le ae:,B~riin.- - - -

Il est nfcessaire aussi que l'action contre la C.E.D. 
reprenne vigueur dans le P3 ys, en mettant en oeuvre la proposition 
du secrétariat concernant les referendums, en rappelant encore dans 
la presse (peut-être une page D.R.) les résultats des réferendums à 
ce jour, opposés aux pitoyables ,résultats des referendums européens 
de Verviers et de Roulers . 

Ajoutons à ces prises de position g"uvernementales 
que le budget militaire 1954 subira encore une augmentation 
officielle de 620 millions par rapport à 1953. 

Et, à une dernière réunion de la Commission milit3ire 
mixte , l'orientation restait de ne pas réduire le temps de service, 
faisant même état que si la C.E.D. introduisait le service de 
18 mois, la belgique aurait difficile à faire face à ses engagements 
du point de vue contingent imposé. 

X 
X X 

Un autre fa~t qui prouve que le 1ouvernement continue 
à agir contre les intérets n~tionaux, c'est sa politique dt6chan~ 
commerciaux. 

Quel est en fait la portée des nouveaux accords 
commerciaux signés ces derniers jours avec la Pologne et la 
Tchécoslovqquie, pour autant que 11 on puisse en juger dans la 
presse et par le chiffres connus du commerce réel des années 
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Cela ne ~XD]ll(K donne pas une amélioration tangible 
dans les rapports commerciaux avec l'Est. Deux articles de P.J. 
en ont traitf;s d'~illeurs dans le D.R. Par rapport à d'autres 
pays, cependant aussi ±±±xi:2±xK tributaire des U.S.A., le 
gouvernement reste ultra ré~ctionnaire même pour les intérêts 
strictement capitalistes. 

Et cependant, aussi bien que nous, il connait 
~iet indic~ ~e1_!.~-~~ tunti.on ~c_S?.n~m~que -~~lg_e __ en _!953._ 
v ons en que ques uns. 

Nous avons appris par un rapport de l•O.E.C.E. que 
la production métallurg~ue et transformation des métaux a été 
inférieure à 10 % au cours du 1er semestre 1953, par rapport 
au six premiers mois 1951 et 1952. Ceci pour l'industrie la plus 
florissantè. Il nef aut pas demander les autres I 

Cela a fait dire à F. OsteRett~, président de la Chambre 
de Commerce d •Anvers ~' No~s_d~man~ons_au ~ouv~rne!!!ent_d~ ne _pas 
!g.eéttE_e_e!!_ ~a1~g~~-l~ ~i~ ~c~.2_mique_a~ :e_axs e~ ~x~géren_! le~ 
u penses mi itaires. " 
- - - - - - - - - (Métropole - 29/!2/53) 

En jgriculture, la situation ne se présente guéree 
sous un jour~ us favoraole. Aux journées d'étude du Boeren&ond 
\fin décembre) placées sous le théme général 

" La classe agricole et horticole au service de la Paix 11 , 

·~ . ullie a fait un bilan d'ensemble dans lequel il déclare : 

n Fin 1922L on_c~nstat~ un_r~l~ntiss~m~nt,général 1ans_l~s 
aftaires. Notre agricul~ure n•échaEpa ~uére a cet arret. Dans 
~e_-courant-de _ T~5~-; on. enregTstra _une_ o~Tss~ -quasi-~e~er~le, -
a tel poin_! ~u~ l'aven~r_s~ pr~s~n_!e_s.2_U~ ~n a~pec_! Eiu~o~ 
sombr~ • ., 

Et il montre la situation dans les diverses branches, 
victimes de la restriction du commerce, de Benelux . C•est une 
belle condamnation de la politique générale du gouvernement, 
e~P&t'a~ surtout extérieure. 

X 
X X 

Nouê devons tenir compte de ces faits dans notre propagande 
électorale, d'autant plus que, d•aprés ce que nous savons, 
le gouvernement rait déjà un gros effort de propagande pour 
justifier sa politique et ses soi-disants réalisations sociales. 

X 
X X 
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Ceci m'amène à la situation de la classe ouvrière et 
aux attaques qu'elle a subie au cours de ce dernier mois. 

Celles-ci se sont caractérisées par les hausses de 
prix sur les services (eau, gaz, électricité, trnnsport), 
l'établissement de jours de carence par le F.N.A.M.I •• 
Auxquelles, il faut ajouter la pression constante pour la producti­
vité et les menaces de licenciement. Nous en avons parlé lors du 
rapport sur la grève du Borinage. 

Cette situation faite à la classe ouvrière fait 
prévoir que des luttes économiques de masse sont ±x±llà: inévitables. 
La grève du Borinage en a été le prélude. 

Les programmes revendicatifs et économiques de la 
F.G.T.B. et de la c.s.c. sont sortis, certes comme une sorte de 
piate-forme sociale électorale, mais aussi parce que les dirigeants 
de ces organisations syndicales sentent le mécontente~ent et la 
perspective des luttes. 

Le communiqué de la F.G.~.~B. de Bruxelles KXKii est 
caractéristiaue à ce sujet. 
Aussi ce passage de A. Ge~dt. d8ns Syndicat du 9 janvier , 
est c8ractéristique 

(voir passage). 

Vu cette situation, nous pouvons apprécier que des 
centaines de milliers de travailleurs comprennent déjà s us une 
forme ou sous une autre 

~ 
11 que leur situation peut etre améliorée par la détente 

internationale, le développement d'une économie de paix, la 
limitation de l'arbitraire des monopoles, 1 1affranchissenent 
de X±«J!1±x±~x 1 oppression étrangère et avgnt tout américaine, 
l'extension sur la base de l'égalité en droits des échanges 
commerciaux avec tous les pa~s, et surtout avec ceux du camp 
de la paix et de la dPmocratie." 

Non seulement nous avons pour dev ir d•être trés 
attentifs à ce que nos camarades soient vigilants dans la lutte 
revendicative, mais 

"une responsabilité particulière incombe aux partis commu­
nistes et ouvriers. Ils ont pou aevoir d'expliquer à fond au..x 
travailleurs, le sens et les objectifs des actions de masse 
unies de la classe ouvrière, d'organiser et de diriger les travail­
leurs dans la lutte pour le travail, le pain, la liberté et 
l'indépendance nationale, pour le maintien et la consolidation 
de la paix. 11 

(Paix durable ... 18/12/53) 

X 

X X 
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Je c ncluerai ce rapport,qu'il apparait de façon 
plus précise la date des élections - 4 avril. Il n'y a rien 
den ouve-iu à dire à ce sujet, à part que nous devons oommenc er 
à ~:EEBRX presser la préparation active de ces élections : 

- fonds, 
- mesures techniques, 
- premiers matériaux de propagande. 

Tout ce travail doit être trés planifié, pour ne ,.. 
pas etre pris au dépourvu. 



. Présents 

REUNION DU B.P. DU 23.1.1954 

Lalmand, Terfve, Van Hoorick, Borremans, Herssens, V.d.Boom, 
G. Glineur, Deconinck, Burnelle . 

Ordre du Jour 

1) Lettre de Seraing au sujet de · la 3e place liste Chambre. 

devrait défendre ce point de vue eux-mêmes à la fédér. 
et non par le B.P. 

2) Demande d'A.0. pour avoir une ulace plus avant que la 6e. 

Aucun fait nouveau pour changer la décision du C.C. 

Burnelle - quel membre du B.P. assistera à la conférence fédérale ? 
Croît qu'il faut quelqu'un du B.P. autre que lui. 

Lalmand - Il faut quelqu'ùn sans pour celà faire exception pour Liége. 

Terfve - D'accord pour y envoyer quelqu'un; je me propose. 
Le B.P. d'accord. 

3) Cas Debie d'Anvers 

Attendre conclusion de la C.C.P. jeudi prochain 

4) Rapport sur la fédération d'Ostende 

Desmet -

Verburgh 

Invités : Gindertaelle, Desmet, Verburgh 
(Rapport de Gindertaelle en annexe). 

Le rapport n'est pas assez politique. Dans la région le chô­
mage s'étend. L'accord Benelux d'application au 1.3.54 portera 
un coup à la pêcherie moyenne. Un courant anti-réarmement 
allemand existe chez P.S.B. d'Ostende, d'où possibilités 
pour actions unitaires. C'est l'inverse chez P.S.B. de Bruges. 
Des fautes ont été commises par nous; notamment, ne pas avoir 
maintenu les comités d'aide aux sinistrés des inondations. 
Le travail du C.F. est trop passif, pas assez d'agitation, 
manque de contrôle. Le rapport ne ·précise pas assez les pers­
pectives. 

- Rapport personnel. Gindertaelle pas tenu compte des remar­
ques de 2 B.F. Rapport aurait dû commencé avec les conditions 
objectives. Argument Gindertaelle au B.F. que les membres 
du B.P. le connaissent ne tient pas puisque la situation se 
développe. 
Par ex.: C.E.D. a laissé des répercussions 

ainsi que polit. de guerre pour l'ensemble. 
Gindertaelle ne tient pas compte de l'avis des odes. 
Dans le rapport, une grande importance est attachée à l'org., 
mais insuffisante, pas d'analyse des actions. Il manque un 
plan de travail, des perspectives claires. Tout cela le B.P. 
a fait remarquer. 



Bruges : 
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situation object.: situation des industries: 
développement inégal d'après ce qu'ils travail­
lent pour la guerre ou non. 

Entreprises métall. Brugeoise - Claeys - Hermans 
Pieter Claeys, F.N. 

Brugeoise: lié à Fabrimétal - construction wagons­
citernes et wagons 
pièces pour camions armée. 

Perte 10 millions 
investissement 206 millions. 
Des contrats ayec les Indes et Moyen­

Orient. 
Plus d'un million de chiffres d'affaires - mon­
tage voitures :IDl%KI Austin. 

1952 : 1725 ouvriers - 1954: 2115 ouvriers -
2300 perspectives : favorables, en 

oontée . 
conditions de trav.: surezploitation, bas salaires, 

empoisonnement. 
Grève pour prime fin d'année - prime 500 &. - dirig. droi­
tiers principe de lier. 

: camions pour l'armée - +- 500 ouvriers contre 
200 l'année passée. 

Pas très au courant. 

vélos - motos - autos 
1. 000 --~ 600 maintenant 

Claeys 

fabrique d'emballage : en déclin. 

Hermans : constructions navales : en déclin. 
question de commandes soviétiques. 
les usines s'étant transformées en usines 
de guerre - développement - les 3 autres 
déclin. 

Alimentation - Levure : 400 - stabilité 

Katoentje : diminue de i : 300 à 400 

Verrerie : 300 à 400 - stabilité 
Zeebnugge 

Perspectives : 3 gr. entreprises aux docks 
Panard: montage autos : en construction 

Union Cotonn.: filature 700 
Usine de constructions 

is aussi longtemps que réarmement peu d'espoir. 

Port Zeebrugge : 926 navires contre 960 
Tonnage accroissement. 

Bruges : repaire des hommes europ. Collège européen: plu 
de 100 élèves. Gr. personnalités viennent parler. 
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Org. de la jeunesse europ. 
Partout mot européen collé aux org. bien pensantes. 
Curés - centaines actifs dans ces comités - ainsi que P.S . C. 

et parlementaires. 

C.E.D. au B.S.P. 
Congrès arr. : interventions base contre C.E.D . 

ins istaient sur fait que popul. est contre. 

Van Acker : la plus gr. prudence 
· condition ' participation .Angl. 

a fait dévier débat sur polit. P.s.c., ainsi fait 
accepter son rapport. 

hebdomadaire P.S.B. Bruges articles de fond contre 
C.E.D., anti- milit. - auteur: fils de Van Acker. 
Réunions et presse contre C.E.D. et dém. contre Van 

Acker. 
Les quelques contacts avec soc. ont déclaré qu'aux 

réunions il y a toujours du ••.••••• contre V.Acker. 

Nouvel evêque Be Smet : nouvelle tactique 
tous les jours dans des réunions d'ouvriers, chômeurs. 
Koekelaere : élections meetings - portret de l'évêque­

brochures à tous les habitants de Fl. Occ 
(306.000). 

touvem. snontané: - gr. mécontentement - augmentation loyers 
fbeaucoup de gr. pro:priétaïres) • .Augm. prix de l'eau 
lettres dans presse) - 7000 chômage - vie chère en 
général arr. Bruges 15%. 

Le Parti : terrain magnifique pour P. 
pourtant rapport de force: 66 - ~ 2 nouveaux 

membres depuis plusieurs années - 58 ans 
âge moyen. 

des vieux odes font leur possible - rajeunir . 

activité : entreprise: Brugeoise - referendum. 
seulement 1 ode a pu travailler à l'intérieur . Il aurait 
fallu plus de clarification - beaucoup d'ouvriers pas de 
cra·yon - 8 policiers - da ns toute l'entreprise on a dis­
cuté . 
grève : tracts - sommes tron intervenus sur le plan synd . 
seulement quelques contacts pris pendant grève. Journal 
d'entreprise - Vente .A.O.U. 25/8 en plus 10 abonnés . 
15 contacts - 1 ouvrier a écrit article. 

Usine de levure : pétition remis aux députés - délégués 
ont voté motion à l'unanimité - 30 .A.O.U. 
bonne activité syndic . - sauf s'y on touche au 

patron . 
peu d'activité politique . 

cellule d'entreprise - exagéré 
perspective .A . 0 . U. - journal d'entreprise. 

les autres entreprises : quelques contacts - prop . de 
l'extérieur. 

33 . 000 dont 28.000 manifestes aux entrepr . 
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Cherruhnots très bonne activité avec A.O.U. 
60 présents de plusieurs régions 
dirig.CGSP. présents. 
chauffeurs et machinistes : 
Ainsi sortir du cercle étroit. 

inondations : pas de distinction trav. org. masse et P. 
dualité R.F.P. et Sol 

Minque 

C.E.D. 

pas explication suffisante polit. de guerre 
peur population: pourquoi attendre pour agir. 

concurrence - aussi sans comCTerce Est 
1 seul manifeste minque; pas compris par trav. 

n'est Pas analysé pourquoi. 
Dubois : devient marotte - cache incapacité de 

mener trav. féd. - fallait pas mettre en veil-
leuse lutte de classe. 

l'action aurait dû être mieux analysée. 
entreprises Ostende: mal posé - pas analyse de la 
situation Un.Ch. et Beliard - trop facile de dire 
qu'on n'a pas de contacts. 

membres comprend pas chiffres: 229 reste 229 
l'année passée : Ostende 77 - 95 (rapport 1953) 
pas d'analyse des sections et des forces dont 
nous y disposons. 

auto-critique - pas d'accord - Gindertaelle ne tient pas 
compte de la critique des odes. Activité de Gindertae­
le est critiquable. Pas d'accord que les cdes atten­
dent tout en critiquant. Pas d'aide pratique de G. 
à Bruges. 
"Pas de confiance dans les capacités polit. de Gind." 
est juste. Gindertaelle a démontré ne pas être à 
la hauteur de ses tâches par ex. à Bruges . 
pas tout négatif: bon militant 

mais cela ne veut pas dire bon S.P. 
faiblesse dans le trav. des autres membres . 

Forme d'org. pas d'accord - partisan de mettre fin à 
permanent et utiliser subside à propagande -
couper féd. en deux sans permanent. 

Deconinck - Faire distinction entre région de Bruges et region Osten­
de. Il existe dans fédér. une crise d'autorité et de com­
pétence . Le S.P.F. ne sait entraîner les odes dans le tra­
vail, manque de contacts vers l'extérieur. Propose de 
supprimer le poste permanent et d'aller à une con.f8r. 
fédér . 

Van Hoorick- Le rapport est mauvais , pas de vues justes, pas d'ana­
lyses, pas de perspectives, pas d'autocritique. Estime 
que le S.P.F. n'est pas capable de faire de l'autocritique. 
Sans doute les autres membres du B.F. portent aussi des res 
ponsabilités dans la situation de la fédération, mais le 
S.P.F. a poursuivi une politique mettant sa personne avant 
le parti. 
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Autre défaut du S.P.F. : incapacité d'aider les sections 
à trouver une orientation. 
Il y a bien une crise d'autorité. Il faut changer de S.P.F., 
pense aussi que le S.P.F. pourrait ne plus être permanent. 
Pourquoi 2 Bur. Fédér. alors qu'il n'y a qu'une section à 
Bruges ? Ce qu'il faut c'est faire fonctionner le comité de 
S . de Bruges à Bruges, direction essentielle: l'usine "La 
Brugeoise~ . 
Action inondation : le P. a toujours insisté pour maintenir 
et faire fonctionner le comité des sinistrés . Mais le S.P.F. 
a attendu que l'on vienne à lui; il a fallu le bousculer 
pour qu'il aille à ce comité. Or, la crainte de nouvelles 
inondations donne le moyen de reprendre le travail dans ce 
secteur. 
Dans le scandale du foyer Ostendais, nous avons attiré l'at­
tention du C.F. mais encore une fois, on est resté inactif. 
Il ~aut donc trouver une solution à l'appareil de direction 
fédérale. 
Le siège se transportant à Bruges et voir Verburgh pour en 
faire le S.P.F., mais il se pose un proolème financier, aussi 
pense qu'il faudrait travailler sans permanent. 

Van den Boom - Le progrès du trav. dans certaines entrepr. de Bruges 
est gêné par l'attitude de nos odes envers le paternalisme. 
Nos odes devraient réétudier cette question. 
L'expérience de la réunion des cheminots fut bonne sans 
l'exagérer, toutefois, et en tenant compte qu'il n'y avait 
que des gardes et chefs- gardes. 
Voir à étendre l'expérience à La Brugeoise et à la .N. 
Tenir compte de la diversité des régions dans cette fédér. 
Ne pense pas qu'il faut supprimer le permanent mais voir, 
au besoin, à remplacer le S.P.F. 

Borremans - ~~nque d'unité au sein de la fédér. Le ode S.P.F. n'est 
pas celui qui est le plus formé politiquement. Le travail 
se fait par commando fédér. 
La proposition de supprimer le poste permanent n'est pas 
juste. D'autre part, vous voyez le problème du hareng par 
le petit côté par manque d'analyse politique de la situa­
tion. 

Gindertaelle - Autorité insuffisante de ma part. 
Faute d'avoir accepté dans atmosphère pareille d'ptre S.P.F. 
Les odes qui avaient voté contre moi avaient déclaré Qu'ils 
m'aideraient quand même. I:iais ils m'ont laissé seuls. 
Sûr, le ode Verburgh a bien travaillé à Bruges. 
J'avais proposé de consacrer 1 jour par semaine à Bruges. 
Cela a été rejeté . Il ne peut y avoir d'esprit de concurren­
ce. J'avais demandé à Verburgh un petit rapport avant de 
faire le rapport pour le B.P. 
Depuis l'école centrale, Verburgh s'est consacré à Bruges 
en négligeant tout le reste. Verburgh édite les tracts sans 
m'en parler. 
J'en étais conscient que j'étais trop faible pour être S.P.F . 
J'avais demandé de venir à l'école centrale. Van Hoorick 
m'a lancé à la tête que j'étais trop vieux. 



6.-

Question Dubois Ostende : Verburgh ne voulait pas venir et m'a 
laissé seul pour réagir contre l'opinion des cdes. 
J'ai dû m'occuper des petites questions. 
Van Hoorick m'a proposé de redev·enir bénévole afin de me refai­
re le crédit des odes. A Ostende les cdes qui étaient contre 
moi ne le sont pratiquement plus. 
J'étais d'accord de devenir bénévole mais pas avant les élec­
tions. 
La confiance se refait. S'il y a un ode meilleur, je lui ferai 
la place. 

Lalmand - manque d'analyse dans rapport, très peu lié aux masses, fédér. 
à la remorque du spontané. Peu de renseignements sur le fonc­
tionnement du P. dont le S.P.F. n'est pas seul responsable. 
Il y aAne crise, le travail du S.P.F. est insuffisant, manque 
de compétence politique et d'autorité. 
Les interventions de Desmet et Verburght ont complété rapport, 
mais il y a aussi manque àxxI.tMx~K d'auticritique et ils nous 
proposent une perspective fausse . 
Ces deux cdes n'ont pas aidé le S.P .F., ils lui ont créé des 
difficultés nouvelles. Vous devez voir celà pour pouvoir redres 
ser dans l'avenir. 
Il ne saurait y avoir direction collective, chacun va son che-
min. 
Ne pas retenir la division eh deux de la fédération. 
Un S.P.F. non permanent ? Ce qu'il faut c'est trouver un cde 
plus capable que Gindertaelle pour occuper ce poste. 
Proposition : convoquer une con:férence fédér. soit en mars, 
soit après les élections, y présenter un nouveau rapport col­
lectif avec ce que dit le B.P ., une analyse de la situation 
de la fédér., une autocritique sérieuse· et une perspective 
avec des mesures d'organisation pour la réaliser. 
Veiller au remplacement de Gindertaelle par un autre camaEade 
permanent. 

Van Hoorick - En fait, il n'y a pas de fédér., nous n'avons là-bas que 
3 militants politiques et quelques autres dévoués. J'ai voulu 
orienter le travail vers les entreprises de Bruges pour pou­
voir trouver d'autres militants . Pour remplacer Gindertaelle, 
je ne vois que Verburght qui ne saurait être remplacé à Bruges. 
La question de réorganisation n'est donc pas si simple. 

LaJ.!mand - On nous propose de nous engager dans une voie dangereuse, 
qui nous engage dans la liquidation du P. 
La question de l'irremplaçabilité de Verburght à Bruges ne peut 
arrêter sa désignation comme S.P.F. 

Van Hoorick - Nous avons envisagé déjà Verburght comme S.P.F. mais 
operant un redressement à Bruges, faisons attention de ne pas 
brusquer. 

Toutes les propositions du cde Lalmand sont admises à l'unani­
mité sauf celle de maintenir un S.P.F. permanent, qui a été 
admise par 7 voix pour et 2 abstentions (Van Hoorick et Terfve). 
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5) Travail du cde Hemel 

rapport de G. Glineur (voir en annexe). 

Borremans - Pas d'accord avec propositions faites car les odes de 
Sol ne sont pas là. Alors discute-t-on aujourd'hui ? 
Il y a des organisations de masse "permanentes": P.F.P., 
J.P.B., etc •••• D'autres le sont moins telle Solidarité 
à qui on a déjà trouvé différentes orientations. 
Que devrait-il rester à Sol ? La lutte contre la répres­
sion. Ceci ne nécéssite pas un appareil comme celui qui 
existe. 
Pense qu'il faudrait ra mener "Sol" à un bureau juridique 
avec au besoin, un seul permanent. 
Sol aidant à constituer des comités spéciaux non per­
manents. 
Ne voit pas une perspective immédiate pour "Sol" de se 
développer. Nous allons vers une détente internationale, 
donc pas augmentation importante de la répression. 
Renover aussi au timbre de soutien à vendre dans le P. 
Peut-être tenir le journal en modifiant le contenu et 
parution rrensuelle. 

Herssens - D'accord pour mettre Sol en veilleuse mais voir les condi­
tions de cette mise en veilleuse. 

Van Hoorick - Sol est une organisation très squelettique, c'est aussi 
un refuge pour certains odes. 
Le R.F.P. est beaucoup plus important, or plusieurs femmes 
militent à Sol, qui pourraient être au R. F . P . 
L'essentiel du journal est diffusé parmi le P. 
Est pour la mise en veilleuse,pas pour la liquidation. 
Remplacer le journal par un bulletin ronéotypé. 
C'est une organisation coûteuse, voir collectes faites 
antérieurement. 
Ne prend pas au sérieux les perspectives financières in­
diquées par Hémel . 

Deconinck - Est d'accord pour mettre en veilleuse et remplacer le 
journal par un bulletin; ne voit pas la nécessité d'un 
permanent. 

Van den Boom - D'accord pour mise en veilleuse. 

Burnelle - d'accord aussi . 

Terfve - Voudrais avoir le pourcentage des membres non- communistes 
de Sol . L'expression "mise en veilleuse" n'est pas juste 
car c'est xiiiJJi:i i• limiter les objectifs que nous voulons 
faire . 
t;aint0nir un permanent avec un petit bureau . 
Provoquer une réunion - G. Glineur et odes de Sol , puis 
un comité national, puis en discuter dans fédér . 
Sévérin : passant à Liége pour campagne électorale. 
Stuyts ? Hemel ? 
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6) Délégations pour Congrès P.C. en démocraties populaires. 

Pologne : 2 
Bulgarie: 2 

Terfve 
Herssens 

Au besoin secrétariat complètera par un membre du C.C. 
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lÎapport ae G. Glineur. 

Un rapport général ayant été présenté il y a quelques mois à 
peine sur "Solidarité", il n'est pas question de le recomnencer 
aujourd'hui. 

Il s'agit pour le 3.P. de prendre position sur l'utilité du 
maintien en activité de "Sol" avec ses formes d'organisation actu­
els, son appareil, etc •• 

Des membres du B.P. estiment que le problème doit être examiné. 
C'est pourquoi il est posé. 

Il est évident que pour se prononcer en connaissance de cause, 
il y a lieu toutefois de rappeler l'essentiel de l'activité de 
Sol, la situation d'organisation et financière. 

Le but de Sol - aider et défendre les victimes de ilia répression. 
Garantir aux militants des organisations progressistes et du Parti 
leur défense devant les trihunaux en cas de poursuite ou d'arresta­
tion résultant de leur activité. 
Assurer à leur famille un soutien matériel, qui la met~ à l'abri 
du besoin enlevant ainsi à ces militants en lutte quotidienne 
l'inquiétude pour les leurs en cas de répression. 

Malgré que l~ répression ne frappe pas actuellement aussi 
fort en Belgique qu'en France, aux U.S.A., en Espagne, en Grèce, 
en Afrique, etc •••• , il ne fait pas de doute pourtant qu'il faut 
trouver dans les difficultés que l'on a de mettre certains odes 
en activité, l'élément de crainte de la répression. Aussi la non­
cxistence d'une organisation de "Sol" solide n'est pas pour aider 
à faire disparaître celui-ci. 

Il est un fait cepend~nt que "Sol" n'a à s'occuper pour la 
Belgique que de petits cas de répression touchant des membres du 
Parti - U.B.D.P. - J.P.B. etc •.•• , qui se limitent à la simple 
correctionnel. Des amendes réduites - et ce pour des questions 
de badigeonnages - incidents avec la police; il y a également 
licenciements pour délit d'opinion (Sabena) - expulsâmn ~'étran­
gers etc ••• , et aussi aide et intervention dans les grands procès 
des catastrophes de ~riemont-Bascoup et le lf~ny. 

Sur le plan belge, l'activité de Sol est donc actuellement 
très réduite. Elle pou~rait et prend parfois plus d'envereure sur 
de granqs cas internationaux de répression, par ex. Les Rosenberg, 
R. Lapez et anti-fascistes arrêtés, les P.P. grecs et leur famille. 

Dans certains cas Sol mène comme te].eet directement elle-même 
l'action, dans d'autres Sol essaye d'épauler ejficacement les 
org. de masse intéressées. 

On met tout en oeuvre pour promouvoir la création de comités 
spéciaux : Rosenberg - Lopez - aide aux Grecs. 
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Organisation 

Pour menex ces activités, Sol ne dispose que d'organisations 
de base très faibles aux effectifs squelettique et de très peu de 
militants. 

Au 15.1.54, le nombre de cartes de membre rentré et de 1.786 
l'objectif étant de •.• 7.000 membr. 

Il existe 48 sections et embryons de section, qui se répartissent 
comme suit : 

Flandre 

Rég. Anvers - 9 
Gand 4 
Courtrai 5 
Ostende 1 
Louvain l 
Saventem 1 

Organisme de direction. 

Wallonie 

Liége 10 
Huy 1 
Verviers 1 
Charleroi 4 
Tournai 2 

Brabant 

10 

Comité National - (délégué des régions) - 3 mois 
Bureau National (3 semaines) - secrétariat - (15 jours). 

Il existe également une commission juridique (6 avocats) 
(secrétaire Collinet). 

Le travail de la commission : répartir les cas, les suivre, établir 
une juriprudence classée, rédiger certaines brochures comme "quels 
sont vos droits" . 

Presse 

Un mensuel d'expression française "La Défense" et d'expression 
flamande (6.500 ex.) sont régulièrement en déficit d'environ 
2.000 &.-conpte le courrier en partie en réduisant la ristourne 
à 0,25 ~ . au lieu de 0,50 &. 

Le contenu est défectueux et est à améliorer par la concrétisation 
des cas de répression et d'aide à apporterx~xx ou apportée par Sol . 

Remargue : La collaboration entre le B. Ex. de Sol et le cde de 
rédaction qui a laissé à désirer pendant un certain temps s'est 
améliorée semble-t-il après une réunion d'examen ent. que j'ai tenue 
avec les cdes membres du P . de ces organismes. 

JPinances 

En caisse environ 300.000 ~. 
Budget mensuel ordinaire laisse un déficit de 32.000 ft . environ. 
Le gros morceau du déficit est le salaire des permanents (nombre 
de permanents - 3). 

Toutefois, il faut tenir compte que nos cdes en établissant 
leur budget n'ont fait entrer en ligne de compte que des recettes 
fermes - cartes de membre 1.000 et subsides des adm. comm. 2.000. 
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Ils n'ont pas aligné les recettes mensuelles prévues et 
non f errr:es 

1) Soutien - fêtes etc. prévision 
timbres de soutien " 
Timbres du Parti (100.000) 

5 fr. 

changement de local 

15.000 
3.750 

8.000 

26 . 750 
2.500 

29.250 

Il y a du reste des réalisations dans ce domaine. 

de décembre au 15 janvier : 5.000 &. de soutien rentrés 
2.000 &. timbres de sout • 

. En ce qui concerne la nécessité de Sol, je suis d'avis que malgré 
les difficultés "Sol" doit continuer à exister, qu'il y a lieu 
en outre d'aider à son développement et non prévoir sa mise en 
veilleuse. 

La reconquête de l'indépendance du pays, la défense de nos li­
bertés, la défense et l'action pour le droit au traval, de meil­
leures conditions de vie, signifient l'extension des luttes ou­
vrières. C'est dans cette voie que nous nous orientons. Cela 
signifie aussi qu'il faut prévoir la mise en vigueur de mesures 
répressives. Il serait donc erroné de démobiliser une organisation 
ayant dans ses attributions essentielles de défendre et d'aider 
les victimes de la répression . 
Je propose donc que le parti réalise les engagements financier 
pris vis-à-vis de Sol - 1 timbre de Sol, que soit maintenu le 
nombre de permanents existant actuellement. 
Revoir la situations dans ce mois , ~~f~~ à l'occasion du 
râpport général normal . 
Toutefois, si le B.P. estime devoir changer la structure de Sol , 
il y aurait lieu de déterminer nettement son rôle en tenant comp­
te des forces réduites) . 

Quelques mots au sujet de H8mel - Hémel est un garçon courageux 
qui semble se donner entièrement à son travail . 
Toutefois, en raison du fait qu'il est doté d ' un caractère tout 
à fait spécial , très peu expansif; très renferme au contraire -
il n'est pas facilement abordable . En outre , il est tres confus . 
Ce cde ne convient pas co~~e dirigeant nati8nal d'une org . de 
masse . Il serait bon peut- être de prévoir pour ce ode une autre 
tâche plus appropriée à ses qualités , mais alors se poserait 
la question d ' un remplaçant . 
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c~an~e ents qui s'orèrent . Ils ont aussi ranqué d 'audace , concertion 
fauss e àe ~'unité a~ ar~ très nette ent a ec con~titu~ion 
d ' une frate,...nPl-e ent ces c~. G • 
les "l'T'alent.~nA•1s 11 v · ennent tous de 'a-.; cale de Sac sen 1ui1sen • 
Il f. ut voir s;D. ce n ' est dS c 1~z nov cdes àe cet e a ic-le 
0 1 1e ce tr e c ette f'ê.usse conce· v~on unit i.re• 
A ouoi corres o d l'attit• de de ·eleco~ a~ns :e vote à la fraternel~e 
Il ne s 'a i. t ras de doser la rP.; ré se ta t ion des U.i.r"tis clano ..... es 
cor it' s ; il t 1 i'"' er ..... ux or ·u.Lis tiùns le soin d ' élire e irs 
r lrec ... ions . 
L1 reccn "':.i · tion u conité nat . d ' adni,..,istr - de la • • ? • ./'± 
foit se f ·re au trav rs de ~'ac~ion . 

ro ... ~tion ... ..:tire cle nos cdes .tièfeois est f1:1uss e• ls se sont 
re ~L'e ...... 0 u'ils e.nrù-:ent dû passer à l'offen..;i re contre le 
chef de l À .ion . 



lalrrand : i.\:~11ltat nsitif: nos cfles ont e .. nècr~5s l'isoJ.enent 
--.-- aës .1 • cor>:. dans une r ·.rione difi'ic ile . 

La lutte pour 1'1mité se riene sur.:.. fronts : 
a) c1ans classe ')t vriere rar s·rnc1 .; c ts et entrey-ri.<?e., • 
b) c'lêi'lS forces r-atr· P.t dl ocr .: les P •• COI'l • ont ici une 

tC:che e...,se t ~elle à accort} ~-ir . 
·\.J':~-

Do le as~ect de l'unité : élimin~~ion des discr1•inations et 
renforce~ent sur le nl~n local , ré ional, national • 

'.J: . 

.ais il serait :faux de croire oue vous ù.vez élir iné to11te 
déviat:i..cn dans cette 1 utte unit.1.ire . r:x .: vote pour 
Gi,Jet à 1 'ar icale Sac' eenhausen, rmn~ue d ' activité contre ' . ·~ 
l· tte contre l ' incivisre . 

(G. Gline·1r doit defüander une note à e2.ecom co~nncnt il est 
arrivé à se tr·or.iper). 

"-J°'est pas or nosé à donner 11n "ct-iapeaulf à ce qui existe déc.ià . 
is cor ent 4 cor1rorter, envers la C . .. .' • • • ... B . ? Etre 

avec la asse / Jui ~ s poufqoui et dans cp1elles orgar:isa v:.ons 
se trouve la Nls~e ? ttent.ion de ne rus se rendre con _;ce 
de c ew· '"lUi ponsuivent ë'es buts contraires am: intérPts des • • 
Tl faut donc bien rÉ f::1èchir et 'bien Hiscuter • 

f;' est sur l be.se ri' ure cor.darmation de lél. roli t.inue de la 
..... • .. • • l .A.· .b • et nne a rroba tien de cel: e dP. la no· velle orgunisa­
ti.on ru' iJ f nt neA 2.e nassage r•ussif se passe . .....:!L, exa. iner 
cas rar cas ..,onr •oir s'il vw t nieux sortir que (le reC"ter 

0•1r '1t ... , ,utte s"r 1 u 1:.se de 1 'action . 
onr rÉ issir: conraître :.a sit. if:'..tion (~es oca::es et rt.j i "'~les 

et n:ener ~action o. ;;1 nt à a.?. asq11er , es r.auv io rJe: r ers ,-
A Brt xr J es , vo1~s n'êtes ' s orp-ani._ ':s . Les con . rloi vent I rendre 
:'i"i:,;ative dans Cé' ri01 ine "'"18.is en co~lahorci .. ion 8.Vec vous . 
Le contrôle de ~ 'act ·vité -e.J cor~ . d ns le.:: orf> de rmsse celà 
f'tdt J · du contrôle de : 'a,...,T'ljca ion des dlci..;ions de 
l' orrar:.· ..:> . e na ,se r tr l'or "Unis . de ., asse elle ! ê e • 
Le rôle arti à l'ec elon cel. et section c 1 es~ de vo1s aider . 
Il i'uut 1; i r au ~ 1' i l["br'. ce d" arti . 
Le contrôle des f'd · e!lver· 'l' Il· cte mt:.sse ..,'exErc ...... nt rour 
vcdr Ji Tarft1.!tat.'on r<p . aes direct . nt . est juste et pc1nr 
aider ~ ap linier cette ada t at iori ce que donne C"'tte a I licat ·on 
et 1 e rô:e 0u 'y ~one les co· •nivtes • 

a...ettre ù . J .. / B .~ . relation l'arti- l'f'· de sse . 

rronos des a'isterents aux 6::..Fctions J_lu .., 
tr.iste Verviers onsser ' lb. 1~-êï1satl.on r'lne-liste 9cciul:i ste -co?• 

r.Vëè"rbonrg: I ren 1re c0ntact avec le. cartel liNlr-:-:. - soc ial • 
~& ur VO ir à la rca::'~iS&. tion C 'une ~lST,e ro TCSSJ.ste ; f l'Oposer le 

è.:s is tel""erit • -----------------



5 . 

b . ~ • d''ccord po·œ exc ~ion ~vec pu1lic~tion . 

0 1ix - .li l e s_-=._CL y]_ .roi 

G. G~_;ne· r : D'c;ccord uvée ·es Les res ro"""sés r 1ais 
a ~11cat~on arrc; 'es lections . 

~ lr në. : sour:.ettre les s&nctions •:::intéressés 
avoir vis du n . • sur les sanction3 et sur 
l ' OJ ortunité d 'apr lint er c. v nt ou u r0.; ~e s 
elections • 
Si J 'on ne peut cons' lte1, le C . li . s~ns d n,rer , on 
po•·rrait re orter après ::.es t.:.lec~io s . .1..-0is ne 
ras rettre edo x sur la 1 iste léc0oral e · 
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1 est~ eue la tâche 18 plus i 1ortontJ et la pluz ur,e1tu 
était et èi.e:neure 

qui sa ~r~sente iUX priso niers noliti1ues co uni st s '3 I' 'fo de se l: lac r 

la ointe du comb._ii. contre le éar e o t &lle _and et contre lé! rutific tion 

du tr i tE::: i sti tti·;nt 1 pr"'t endue Co unff/ute ... uropéc me Ae 

_.,ér anse. 

e .resti0e indiscutable dont jouiss nt toujours les~ .~. u Pein <le 

L o ul"tion constitue pou l P • co .• i..mi s~ es un f • c teur i !) rta t '1 i 

devr it J.eur peru:ettre de contribue:r e:'-.f'.icace ient è.l. la 10 ilisf.tion de l' 

!Ïl imions ublique. contre l· ·)o _i tiqi.. e de jf:ifo:i:jft >rép~r.::"tion u l uer:re. 

our lvs ~ · - .cov e pour tous les oelges t ... ~c.ués 

le rejet de lR "' . , . D. constituerait le g<lin d•une .:>ota.:..l"e i portante . 

_,e .._;roupe den ... . ~ . des .D . et le »éné~ici ire;:; du t·tut ref)rçsentc 
ien 

drns lA c s une a~sse d'enviran 50 . personnes Lu ~ · ni~ . , dav·n age 

encore si l'or co1 te on pl~ un ar J.:_ S)uru i s 1 1 ens .1.)le de la 

ac,.i"ll_e "1: ~ • .L.de'c',d~ en C"pt1-~it•~ o•· "-l1·tos de 1 C•• t1"=1·te' lli.u... - ... - ~ r;; - v "'- V J '-' J Y •~ o • f o 

donc 
lég .. ux et fa :illes des di1rnrus constituent un grou~e Î"'JOrtant 'i dividus 

q~l! ont été directement les victi es non seul~ ent de la é r arie f.-s::iste 

nuüs du -1ita:-l e allemi.nd.Ces persomes 4 e··raient ~essfü tir pl' s que 1' 

i porte v elles autres l' offenze que rep ré ·ente pour el, es le:: fait d' envi -

sagcr la rc'GJ.ise en ctivité de service des officiers nazis,le fcit da les 

considérer comne des alliés , le fait de les voir intégrés dans des formations 

militaires comprenant ég~lement ~'frµ.~ les enf&nts ou es merr~res de la fa -

mille des dis~arus , le fait de voir~~ d•anciens ) • ..., • .Jtationné3 sur le ter ­

ritoire beige , le fait d.e voir alinner l'indepm1d&nce ot la souveraineté nr· -

tion&lea pour lesquelles leur~ p· rent sont . arts. 'es ~ersonnns devraient 

ressentir également plus que n'i".'lporte qui ln non s·tisfa~tion des raven<ii .i 

c ions légi ti es des veuves de .)uer.,..e , des or 1- el· ns , d...,s sc .... 1dnnt'" , rles in-

V f;li de S . sue" fBvor~·oles a x i11c.Lvia es ui so~t prises s .s is-



continuité par le gouvernement. 

"'r il est "'1.alneureusement manifeste que nous n ' avons p s e"té c p 0 les , 

en dé~it des indication· , des conseils qui nous ont ete doan~s par le ~d ti 
en Jrésence de 

de réc~~r ~orytre une certaine uassivité das es rits ~~ la 1 tte que nOU€ 
..;iour 1- um. te des ....... 
enons contre l~ r~1.bilitation da l'incivis w dans tous les do aines de la 

vi~ nction'l , deu:imt le fait de la non s•tisf·ction de3 reveBdications 

rielles lef::> rüus légitiïles et u long de l'action ,M nif•ster::.e tin uf;fi.., nt.e , 

toujours spo r:::idi q e , souvent inexi st en te 0.UA !!ous enono contre e r6· rne aat 

allo'D.and . 

Ce tes "'ous r'VOns ootenu des .,uccès , pdrfois é.J")T '"'iab_es , a.fi.1s l ' un des 
dont 

4 secteurs ~e cette action 'trfalJ nous considérons , théoriqu ent ,~ ~ l&a é~é-

ments com~e liés ·is nous ûVOns twop souvent eu tend&nce a ~~t~r en ~v nt 

tù:I.,· ' rF. les 3 points ou notT travail est le plus facile et a négliger , ou-a 

ser sous silence la lutte contre la C . J .D . milrne sous sa formulation atténuee 

"lutte contre le réarrieuent allemand" . ,,uand , d ns ce dernier domain 

obtenu un avantage nous ne l ' avons pes exploité et nous a ons,surtout,f~it 

nreuve 1'incap~cité,à transporter dan l'action collective les décisions de 

principe ,les ré olutions Hdoptées . 

Car nous üVOns o tenu . dans deG "lieux arges au point ùe vue de la 

com osition ï;Olitiqu , des succès qu'il s rait ridicule de sous- estlmer ...,ouo 

rétexte de f ire une · tocritique approfondie. 

Dans les domaines revendicâtifs spécialement las co.nmunùstes et les or-

ganisations o•\ ils exercent une influence ont réalisé un travail i mportant 

qui se traduit-en ce moment-par des résutats positifs importants 

Dans le domaine de l'unité nous a rons réalisé de s .rogrès ais avons 

aussi commis des erreurs qui nous :placent 1ans une situation difficile sur 

laquelle je ravi endrai. 

D~ns le domainé de la lutte contra la réhaoilitation de l'incivis. e 

nous avons animé l'action nais nous n'avons pas été capables de la diriger 

et l'initiative est restée entre las mains des agents du gouver S''ent qui 

avaient pour mission de canaliser l'action de massa née du mécontente ent 



des "lieux p·triotiques . 

Dans la lutta contre le réarme ent allemand nous avons , dans une cer-

taina tnesure , élar~i notre influonce vers des secteurs nouveaux . Jn dehor-s 

des d. cal es de uc.ien ald et de lJachau qui ont fait i-Jdo. ter q t:1si 'l l' v.n<: -

n · 'li té [.. r Je s as se blé es .représentati vas des résolutio ls contre la C • ....: .D. 

nous pouvons citer 'excellentes prises de l)OSition de la égionale de 
de la C P 

Charleroi de Breendonck , de la égionale de Huy , de la section locale des 

P . P . de Seilles , un progrès réel dans les prises de position de l<:i Région .. le 

de Bruxelles de la CJ.î.Pl- , un travail positif e l',.•icule ae ""ilesie dont 

la récente com .• émoration des marc1 es e la o .t c omporté1it Ui."1a1Jort non 

négligeaüe a la ltitte anti - C W . ar contre une -,li.cale dont nous tenops 

les leviers c com· andes co e euengamme n ' a • lus ri en fait de tangible 

depuis de longs mois et une . ·cale c omme • avens rlick où nous exercons une' 

réelle influence n ' a pas pu ou su poser utilement le proolè1u.e du rear..l-:u1J 1t 

alle~and en liaison avec lé:i rat"fication de i~ c . ~ . ~ . 

Jue s que soient les efforts que nous déployons et les succee que 

nous re tportions sur 'f/:f:1ftff%~ le~ rois plans (unité- incivis a- revendica­

tions atéri.e_ les) c , est un fait 1~e nous n ' avons p~s s~r faire réagir 

1 es orgé:lni s:n.e o \ Ho us mi li ton"' comme nous le d~si rerions et qun , 1 :J.e 

quand nous avons suf- les ·faire réagir nou, n'avons pas pu les fuire par­

ticiper à une ~ction de ma"'se effect:!.ve , com'e éléJ.ent 'avcnt-t;arde de 

lé catégorie ont nous assumons l· responsaoilité devant le ~arti • 

..:...iors du der'lier,é ~ er a.e la si tu· tion oucuel a orocedé le ~ . :? • c' 

est""" dire e 2 I'lEii dt: l'::année derniere le cennrade Lal and é.JVcit tiréi de 

l ' exa en e lo C':'it tion fait par la cde -:ierfve et de lë:1 è.iscu.sion qui 

a·vait suivie , lec conclusio"ls génerales s iv ntes : 

Il fa t oursuivr0 1 t vai~ rev-an ::.cc.tif l' fois s r le Dlan 

1atériel et .Joral et , c•<--qt. f'ois 0ue l· c ose est possibl , es~ er d' 

3'1SO iltlr G 1011u1 <t:.on contr· .:.re,. e!Lt b. ce que font no 

ence L6 la ~itu tion grdV8 qui r rés1lto dP 1~ rupture àe m ' unit~ )rOVQ 

Cïll 'e " r le gouverne ent il dst nécessaire de tr· vailler a 1 l'dconsti tu­

tion e ' unit' entre > . J? . · 



.L OUT H rve. :ï.r il ..'.'aut engager le dialogue partout o't la CüOLe 

est 00.,sib~e . 1 ,us devons dans toutes los rgnrüsation o tenir lo:: .,... co· -

nai SS' nce d'un pri:icipe fonda enta"' I : lv droit de3 ... . ? . d'exposer leur 
le_ 

~oint de vuA sur le~ ~roblèmes ui intére seat.~es co unistes doiv nt 

faire eff rt pour conv aincre ,non pour contr~indre . ~u,nd un début 6 eu 

lieu iJ.s ne oivent pas exiger de déclarations publiques sur le3 ,;>r 

blP. es revendic tifs ou sur 1 déf'en"'e le -E. é.ix .Leurs x2oses doi:vent 

être faits sans .sectc1isrne .ais nusf;i S'na faire 1 l' dve~-

saire.i:ls ..... 'e.."for~eront ''elargir leur tral7éil unitrire dans les 

o·\ nous n ' av on 'PD s encore d' activité de façon ::.l. rallier le plus de 

forces p·triotiques d'avant-garda dans l~ lutte contre le rearme ent 

~ollùuunistos ee sont effor és de transposer dans leurs ac ­

tivités ces dire/"'tj,\<'s . ... oùq devons ce eLldant constater que nous ' avons 

pas suf,~ roduire un effort sllffisant pour eegagner la con­

fiance del~ masse es ~ .P . que ce~tain s denos erreu~s sectaires pas-

séas et les ~ entreprises de l ' adversaire ont lfi ssée dés 

parée , déc ouràgée et méfiante . ..... ou n'avons surtout pas· ét ~ ca.l:'~ble s de 

les entr· ine:r d n~ des actions , dans des dém· rche sortant du cadre 

étroit 'es réunions . ,t mâ!!le quand les adhérents iJot-ent une résolution 

préalablement discutée et ada tée u t:ll.lieu cela n ' implique Jas (l!f444·1~7 
qu ' ils sont disposés a engager une action , me sur le plan local . 

Dans eaucoup de cas , r 'ni l leurs ,nous avons :pêché par un manque 

de combativit~ , d'initiative , de confiance dans la n·sse et en nous - êue 

qui nous a fait esquùver les problèmes difficiles .Par réaction contre 

un sectarisme ancien nous sommas souvent paralysés quand il faut poser 

le proolème du réarneuent allemand .Chaque fois que nous avons surmonté 

cette grave faiblesse , dans un milieu où nous avions réalisé un sérieux 

travail préa1Pb1e de réta li ssement de la confiance , nous avons constaté 

que nous avions l ' audience des adhérents et qu ' il é ait o~si l e de 

faire , sans danger pour l ' oreanisation , un pas en avant . C' es le cas no -



tammemt pour la Régionale de ruxelles où, ans une atmosphère de con-

f!ance parfaitement aolide,nous avons pu faire faire plusieurs pas ~n 

avant sans provoquer,de la part dès éléments non coIIllll.unistes avec les-, 

quels nous collaboro na, de réaction en sens contraire .~i en plus nous 

avons parfois constaté que !es éléments non-communistes nonnetes 

tout disposés à aller même plus loin que nous. , ' 
la Régionale de 

Pourquoi une telle situation est-elle posai ole à Bruxelles et dans 

certaines de ses sec tions local es .à. Huy .dans certaines sections locales 

de la Régionale de Charleroi et pas ailleurs.Pourquoi n'existe-t-elle 

pas non plus dans la plupart des Amicales de camps? 

A notre avis il en est ainsi parce que l'élévation de la conscien­

ce des adhérents n'est réalisable que dans un milieu où les communistes 

travaillent régulièrement,s€rieusement au coude-à coude avec les autres 

ts,sans à-coups,en manifestant un égalïntérêt pour 

les questions techniques et pour le travail désagréable de l'organisa-

tion que pour les problèmes politiques ou pour ce que nous appelons la ------
défense des intérêts moraux. 

Or force nous est de constater que dans la plupart des régions 

nous n'avons é é capables de faire un travail sérieux en profondeur. 

La situation est plus déficiente encore en Flandre qu'en 'allonie mais 

elle n'est pas beaucoup plus brillante en Wallonie qu'en Flandre en dé­

pit des possibilités oeaucoup plus nombreuses que nous avons dans la 

région wallonne . 
généralement 

Dans la région de Liège ,par exemple .nos camarades manifestent un 

manque d'esprit d'initiative et de suite , tm manque de compréhension 

de la l~tte pour l'unité et de l'action au sein des organisations pa­

t.riotiques,qui fait que près de trois ans aprè s la rupture de l'unité 

sur le plan national rien n'a ~'1!$ changé dans la situation de I95I 

et que nous sommes plutôt en régression qu'en progrès dans cette région . 



Comment se marifeste la fausse conception de l ' u1ùté de nos amis 

liégeois?Je pense qu ' on peut dire qu ' elle est fondée sur l'immobilisme 

et sur '}fif!P).~~ une incapacité totale de sortir du cadre où l ' ad-

versai re les contraint a se battre : cadre statutaire , di ncu ssions en ci.r-

cuit fer.né a l ' écl:elon de la direction régionale ,manque de contact avec 

les adnérents ,manquP. de confiance dans 1 ' action/, et dans les membres ê e 

la où on dispo e des leviers de nom~·nde ,~ésultat : en dehors de la sectton 

locale de Grivegnée dirigée par un ancien membre du Parti et de la sec -

tion de An où li li te notra. mi Ti nmermans nous n ' exorcons plus aucune 

in~luence non seulement au sein de l ' organisation ré"ionale dirigée ~fffo 

dnctatorial~ment par .égibeau , élément haineusement anti - comm~Liste , mais 

iême sur les .P . a l ' échelon local . fous lgno ro~ s ' il existe encore un 

res~sable fédéral .P . lie~eois et ensons qu ' il serait indispens'Jle 

.l t -~~t ~l n d'- t• 1 d • 
•v' ~x-, ,, nf' r ser1 eu~6.ent --c-vec ;: e e:ra J.on , e mo en e sortir , enfin ,de 

cette triste situation • 

.l!zn dehors de Huy et de c·rnrleroi - 'r· uin il en est de ~e dans :toutes 
1 

les fédérations ~allones . )articulièrs ent a th ,par exe ple , ou les dé ris 

de la _.égionale CNP A comptent encore un sec::-étaire régionetl comouniste 

qui nt nous · plus ~anifesté son existence depuis ,un cn , qui ne répond ni 

aux lettres ni aux convoc tions , ni aux invitations a le rencontr ... r sur 

place alorsn ue d'après les renseigne ent récents qui nous ont été four-, 
nis par le b6ron v·n den ~r n en un travail fructueux pourrait être réa -

lisé dans la région . 

Citons ésale"'lJ.ent le Luye l our , le orinage ,Verviers , le Centre , le 

.. ~. urois . 

-.. uant a la région flcmande( en de'1ors de nos c ~r .... des ..J.nnë:lert dont 

1 ' 6tf't de SEi t' ne per et pluE d ' exiger e.ucoup , et de deux ou trois ca ­

Mar .des de 1 a régi on gnntoi !?e et Tïl~li '!1.0i se )nous ne so :mnes encore nulle 

part . 

Ce lois elle est dangereuse 



parce qu ' elle fait sup~orter ' entiereté de la lutte nur es ré~i0ns ~c ­

ti ve s( ruxell es , Cl rirleroi ,F uy et les ,. i cales di te ... rotsre s::li ste s) , y 'el-

le aosorbe une çrtie iffi"')Ortante 8 leurs c1Ctivi t~s 

trav8il pro re , p6rce qu ' e le ~ 1èn _, détériorhtion 

avons en fric: e la- a 0 et parce qu ' elle limite dangereuse .ei t notre ray-0n 

d ' action nous e- Achant de onner une allure nationale au ~ou-

ve ient lé....,ocr· tique chez les P .: • 
vant d ' en arriver 
5!jâp;.t;~ q:,, -{.;~ a e squi r.ser "11 ta l eau d ' ensem le 1e lu si tu ti 011 je 

voudrei faire une ooservatio::-1 relative a 'o rgnisé<ti n du travuil P.P. 

sur le 'l) n intérieur du Pé rti . I HVai t;. t u~our .... été euteœ~~:.. que le tra­

vail d s cou unistes BU sein e ' orgatùsé:ltion P .:? . 0erait contrôlé par. 

un res)O""Saole îé ér-dl .P. .P . dési né par l .bé eration sur roposition a 

respons~ 1° national .Le rôle de ce responsable est considéra le Cbr il est 

a lu fois 1 , é anGtion du crti <:.. l ' é .elon f 'd ~ré 1 et l ' a
0

ent de liai son 

entre le responsc: ule national et les r .... spon a..>les locaux. "'et te c ception 

souple de l,organis;;ition a fait ses preuvo , notr-iv:mient a ..,ruxelles ,01\ des 

si t<.wtions ur-;entes réclm:ient des olutio ~ urGe tes et nlle ne réju H­

ci e ~as , ~ ~otre ·vi , éu f nctionnement normal du arti par 1~ liaison 

i nstructettr f édér 1- section-cellule ." otre cat.éOrade .en' e V :i.1 .lrassel t as-

sumait les*' nctions de respons le .... P • . our la ]é.·érAtion d 

elle réaliP~it un on travail.ùepuis lors elle est evenue memb e du JU -

re·u fédérel. l'occasion d'une conversation ell ous a d~claré que le 

secrét~ire féiéral ,le C8 iara e ~orremb s oonsidérait que sa responsa ilité 

a'exercait exclusivement sur le plan de la Fédération et qu'elle n'avait, 
a avoir 

com~e responsa le,aucun cont&ct avec le responsable national,la li dison 

devant s'opérer par le canal des seuls instructeurs du C .C.de l' éc.1elon 

national vers l'échelon fédéral et par les instructeurs fédéraux de l' 

~chelon fédéral vers l'échelon local.On a d'ailleurs concr, tisé cette fa-

çon de voir en chargeant notre amie n~ l'instruction de olusieurs Gec-

tions locale ~u Pa:t,et l'on a élnr i sa ODSF ilit~ ~ .F .a la re -

ponsabilité de tout ~ les o ;ini ~tiv s, · t iotiques,des pro lèmes cu -



ttrels et r.e rotro 3olidr:r.i.té •. r concc97ion rl• ras on aJl féJE- b ,or-

con+rôle~ let~ v~i, des 

co .. ·nunistes dnno les o e;,c..r.i.-.ations do r.J.d"'SC pflr le seul car .. a 1 de l'or-

ganis~tion du nurti 1 i1· r l'inter.:ea"<-:i e des instruct ... ur fedér<-ux , dea 

0 .P.et -. .... "" secr't&ires de s~ctlon e t , sans aucun doute,parf itement jui:ite 

en soi et co rcs on c:..1. dé si,... lC::...,i t~ .le '.les Ji ri~ ants feaér<-ux de f oi~p 

fonctionner le Parti se on 1 <':!règles é n.Jlies . l n'en de ou:re )as .. vins 

que le c ·re .0 V<...lcur q i notis <V'it été adjoint .i.our le travéül Jes 

,lari::; lL réuion bru eJ loi se se considè_e CO;J.!ile déi:Sa e du toute 00 i ·atiun 

de ""'I'" inter:• .,. . _ • oc aux co uni .:;tas , en~-aP"e 

es denüers a se urocurer dt.~s Urectivos )Our le trévail .!? • .:. . c •. ez leur 

secrétaire J.e cel ule ou leur :: . ~ . et affirn~ u'en vertu d~~ Œt:c:lsions 

du Jer.retcire féderal il n'~ Jus aur.un rdpport c.l entrete ür <:..Vec le re...; -

pons&ble n·tion-1. 

... .... est certiai n qu'en v rt u de lR règle selon le: "Usll 1 I' · rti ne 

eut p'.... i riger le tr-v fi o in té i eur des org- ni Sé!ti ons do ic ose ais 

entend contrôler le ~rnvail des comrunistes çu :ein de ces orgfniQations , 

.il est no:rr1a1 que ce contrôle s'e+·:ectue p~1~ e cana 1• ies orgé:.nis .. as re -

guliern du :Hrti , cl l'écieJon e ld ellule et del& 3ection
1
.uis Je ln 

'ci: li .... é que cJlui d ~ _ . et 

celr v ut .UR i pour le~ r s·~t·nts) i noua ~--r·tt indisp JS ~lw e 

pouvoir dispo r ' une :i ison p 1 s directe , ~ plus sou~le et ~lus techni -

que~nt avertie sans ~·e cette lia~son , qui est plus sup-

plétive nue par ll~le , im1lique en auoi que c soit l ' intention des doa-

rades de se soustraire ~u contrôle du P·rti . Uou ouhaiterions au cont1ai -

re que_ ce contrôle se menii'este veaucoup plu régulièreme •• t et p us é­

vèrenent de telle fa~on que les P .r . s~ sentent compris , aœutenus et encou-

rogés à l ' échèlon local ce qui n ' est pa~ toujour<':! le c&s . 

)-ns le c&s précis ui 'occupe je ~ose au arti la ques ion ie ~ 

·avoir s ' i n ' est IY~s o~s le de considérer lac· ._.rr_.1e V·n ... ·sselt com-



1e axerc nt a 1 :oi le l i ·i on 'd'r:ti on- sect·on- ce1 "' ules d · ns le do-
du 

maine _ .1 . et la li ~ison resJon~ Jle fii tionol avec ~es r s one l s • • 

loc aux .Dan. l ' affir ative je dcJ.anderais que la Cé.i .c.rade en caus aoit 

déc1arg3e de ses nutres resp nsabi .ités féd' r al es • 

. eci étant dit j ' e~ ··rrive c.:. lf, aitu,tion l ' anse .üo sur le plan 

national : 

C.e te si turti on a eu évo ué 'ie ui s 'i ·e~ni er . lle eut se esu-

mer se é atique- ent com 0 uit : 

: )Le"C · t ' "'rt.:.on de liai son des orJ·nisE ion~ Je_ .~ . ~our lu 

recon tit tion de l ' unité" çui ::;o co poee les régioné1les de :>..:'W alL .. s , 

Ci a rl eroi - r.ui n et J.U~ · nsi que l s ~ · c les le ~ùc1en ,ld ,D cbau et 

i:reuen._.a e .L ' n tù.c :1 e e . v ns 1·üc" ·er ~ .... "'i s: ux r3u io1 ·u t i tr 

obser ~teur . a .. . égioi.f.le de I .. ouv in · dél '.;ué a u1 r6uni0~1 f.>On resid .nt 

,:;. . ;., .tline en ualit' " ' o;servDteur .C coaité nat·onal i'l.P. ;liaison ,prési dé 

pdr . e cron vrn dun r·nden de aetl ~ dévelo~~é des contacts d~ns 

)lu i eu ·., dire t ious en ; r ovi n e : ver3 ,G nd , fer or1de , t. , .is c s con-

t act& sont r~clises é:I. l ' ec1 elon le plu" h ut .<Js or~ nis...itio s .,~ .... P ~ ré-

gi on"l s • .Jusqu ' à. -pr ent nous n ' ~vo1 pas cont·1ct <.vec e.., "'e tians lo-

c · l sou os groupes a - • • es ctio l'> locrl s d ' or;Bnis t:.o:::o d r -

ses . es Urp rler'J Our l ' unit' , e.1tames cU dé'tut e l ' ,ru 'e denücre 

on t été s·ns r sultats , o t const'tué une a oeuvre dti l ' a"vers.i~e et 

c e c i ..... r .., ri s l ' i ni~ i · .... i le éc rer de ~~ouv <'.>UJ: entreti ans indé-

aira les . Le G.N.L . a organisé une grande r éunion pu liqua à l' lysée le 

13 décembre dernier pour l'établissement d'une Charte revendicative . ~ 9is 

cette réunion ,pour réuss}f_ ~e# ait été , n ' a pas per.'.lli.s de mo- iliser 

suffisamment de camar <:1d~G e .Da 'utre part le"Prisonnier oli -

ti.qua 11 est devenu l ' orgr ne mo;~suel conmun d es troi s rég ionales autono-

es ad~'rente au ~omité n t~ ona e li ai son : SR 1.i f-t'u si on et son influ. -

encA ~' n sont trou e ac ~ rus i s d~n ~ un scctAur q~i s~ trouvai t n~ja 

u Ou e i f_uen~e . 



2)L ... C •.. • P • .P •• e ...... elgi ua ..ie m· iife~te son act·-·.rite ci .. 

~u lic·tion d ' une ~evue mensuelle sans au un inté~êt t 1rr 1 

ti on postale des cotis&tionQ d~~s tout e c 0 C' i lui 

u~ listes tien "1. jour qu'el 1 e étient , .-'a raf er une q,u .... nti·t:.é énor 

cotisations ans toutes e'"" régions .L ' _,rg:mi Séti on est d 11 rec ~em0 t .; ..; 

1 ' i nf, .lenc e du J. • • • ..> . et nous se_, von s que c ' est race i> 4 ui ,,,,ert u. ' u ).e nt , 

ie liEison entre le ure<;.u r1.u 1? • ..; • . ~ . et e3 d.irigeo:-it coci liste.a ·e la 

c· F noter cepm ·nt que 3 soci:ili~tes sont a.ivisés entre les 

.J orgtmi &tiens eYistont .... s Jais c ' e ta la C 

ses f·veu.rs . 

,..) que l .i: • : • .) • ré se rv s 

3).:J· .cé ér tion :-·tio:r: le le"' ..? . 2 . et •• 'le l' ... ésistonc qui est 

le µrodui t e Li fusion de l' ort; ... ni ""' tion e-:.ousse-:Jr 1dré u:;, OH) t de 

l ' org·nisation de Leüicq et feu J.èves(la ~ •• T.P ...... ) . ) ' u.Pr s les !'en· 

seignemer:t ue nou possè ons cette o g:-.n.:. tion ù~ploie une ,a.~ae .... 

grande ctivité sur 1 lan ~ocial g Ace aux su sides ront el.e \is~o e 

et elle r pris des initiatives dans ùS régions d'laissées ry·r nous et 

négligées p r l<: J.i!P .ti..3 no-'- (:.1...1 e a onE et~ ~ournci . ~Je ~st sans 

contacts , vec lé:I masse , ne groupe 'ue des élé ient r.J .. cti o,1nc.i rEJs a m."' ­

j ori t' .t:' . S . C . 1'is 'g·lement quelrues soc.l·listes enre Geldof , tr f , 

Deruel es , au ôt et ~ s 

)Le mi c&<l~ s de camns qui se sont détachées n loc de la c ... œ / .) 

où elles constituéient une 11 Co11nli5!Jion Constltative11 sous la t)rési ence 

Gl.c C<: nive u . 

ette quadrupl e d i S!Jersion ersi stante des P .P .pose deux i;rltnds 

JlLmes tous de~ rel· tif~ • la econ titttion l3 l ' unité : 

I )Le :-iroble 1e u r~ rou e ent cles ·ûc les de cs!Il:ps 

~)le ro l'~e n l ' unit~ aur ce ~ue ~eus appe:ons le pl n Ci . ~, 

c ' est- a - dire ~ur le olén d l ' o~g·nisction éo ·ra hique OJpo~e ~ 

,dà l ' org nis ... tion m;.r 1 'Plén d lieu e _ 'tontion . 

J. ) 1.w.1'J. .Ol'P _ -J , D _. 



tion del~ ~c i ssion résultrnt du Congres re Liege et du retr it JC"' 

. :i et l es A e l · C ~ _; , un iouve .el"t t r ~"' et ' ePt ~ sin: -en -v e du 

re..,; r ou._ c ent de .... ~~:.i.e les de Cc 1p~ .ce ouve ei1t fut l C1;; > .t. Gohivet -

et Jecret our dd. r·isons essenti9llAcent sont" &1tr l es datl· le ~ut ae 

noui·.:-uivre '"'gestio"l en co un du onds a .... se~J i rt nt do l ' 'noienue 

con i ssi on des 

annl:el & •• reer~onc · . Ser:: nr o oteurs y voyLient , inJiscut·...>le ent , un o en 

de :ré t ~ üir une fP"')f.." nce rl ' unit ' t ous les P .P . 8par~s dcns da::> O:>:[;éni -

sat ..:. on<' géogr~1>.iques ri v·les e trouy ·nt réulis au s ein de l ~ futu;;:-e 

Fraternel le des A ri.cr l es· ar le c'-n<l de l eur mical e de ce p . :::>uns l' 

es"l r ·t e Caniv e t on pa rv -;m i t i n si à refaire l ' unité t héo r i au e de s ;..) 

·~ . 
er. l a i ss~nt toutes l e s qu estions irritentes ou toutes les r e sponsaoilité s 

év ent uell e s a p rendre au autr e s organisation s de _ . r . 

::n ce ui nous conce rn e nous n ' avo n s pa s hé i t é a p :ir~ici:p er aux c on-

versa tions p ré c. lables qu i on t con sist é essenti l emen t dans l a r é daction 

d ' un p rojet e statuts , con::'iée ~ une commis sion o' s.i egeai t notre cama -. 

r ade Lücette >ou~fioux .Nous n ous sommes ef fo r c é s d ' intro ui re d6ns ces 

statut s quelque chosa de p ositif dans )_e do r.c.~ine de la lu t te contre l ' 

incivi sme , de la défense d e la paix , de l ' a c t ion re~endica tive .Nous n'y 

sommes pa s pa rvenus,les promoteurs de la F raternelle entendant lui con­

server un c a ractère contemp latif et philan tropique .Nous nous s ommes ef-

forcés aussi de faire prévalo:ir l' i<i.ée que Tilême si l a nouvell e org ani S ët -

tian devait ne pas prendre de décision il f allait que les rep résenta nts 
fraternel l ement 

des Amic a les eu ssent la possiûilité d'échanger l eurs vues, d e discuter 

les questions 'actualité i n t ére s sant l es P .P . 

Un p ro b l ème p articul iè reme nt d i fficile a r ègler était c elui de la 

pré sidence. p r ès de longues p ala res le nom d e Gillet fut mi s en av ant 

ainsi que celui d 'un jug e de pa i x rux ellois ~ .vranckx et c elui de I en­

ry ~ui s set,présenté avec l' uccord du P arti,par l' mi. cale de Da chau. 



Au cours a 'une première réunion la candidature Vranckx fut 

parce que l'intéressé était aJsent , celle de Buisoet fut retirée à la sui-

te d ' un regrettable malentendu par Bob Claessans agissant au nom de Dachau 

de telle sorte qu ' il ne resta plus que la candidature Gillet . Il faut sou-

ligner aussi que nos camarades avaient été mandatés formellement pour pro ­

poser au lieu et place de l'élection d'un président et dans le out d ' éviter 

Gillet , une présidence alternative de chaque président d'Awicale .Par suite 

d ' un autre regrettable malentendu nos camarades ne formulèrent même pas 

cette proposition . Tant et si bien que "' .Gillet fut élu par "acclamations" 

co..nme seul c&ndidat sur proposition de Canivet . 

Au cours de cette même réunion ill y aurc.it eu ieu de procéder a 1' 

élec-ion du b .rBLU .~otre cam~rade ouffioux était présentée a la vice- ré-

sidence ainsi que deux autres personnes ont l'une refusa et l'autra fut 

écartée com e abse!'ïte • .i:.1n vertu du principe ado. té pour 1
1 élection du ;pré -

~iden+ ouffioux devait être proclamée élue .C ' est élors que se place un 

inci dent qui aura des répercussions série~ses . -otre ca arùde ,elecom se 

leva et propos~ de renvoyer toutes les 1ésigngtions a une séance ultericu-

majo1·i té. ~M~~r ./~ 
précédée dG longues né ociations menées per-

sonnellement p& r .. . Gillet qui dé clnrR CJ. 'i 1 ne serait pré si dent q 'o. con­

dition de supprimer les statuts proposés et de les re""placer :par un rè-

gle ent provisoire jusqu'au rodage de la Fraternelle et de pouvoir propo-

ser ~.§ can idats "')Our le bp.reau . • illet rearqun son accord sur la -pré ­

sence de ouf.f'ioux a une vice-présidence et déclara d'villeurs qu'il n•. 

acce )tarait pt:s qt<. 'une exclusive quelconque f'ut dirigée contre un P •• du 

fait de ses o inions . is pour réaliser son projet d ' equit ulo :re)résen-

tation des tendancas il ima i n· de nronoser ..i~e LeLouck a unEI autre vice-

préside ce. 

verti s '.lar .e:.eco e e ... ·!; intentio~ "s co. uniste,.. décüd. rent 

de s'co .os•r al& c~ndid tu~e Le o cc cau e .. u rôle scand leux et da 7 0rf.-

le a l'incivis e qu'elle v~it jou~ u -énst a deux ~o 1ents dif:érents: 



une foi !=:t en votant contre l' ç · ourno'"lent u aroj et "')e G se; '.Il , utre 

fois en ~ppol·t nt · u gouven1e" ent. son ap)ui et f auss ....... ~. t celui es o~ .... 

guni i;: .ti on:::; pt.tri oti 'i S . lOr.3 U vote 'U projet de r 1 vi si on o.es 

e fonctionnci~es incivi ues . 

otre c-. · 
, ,.... Lcill r ·v~~t t~ CL,rgé 'e cette in ~rvention 

qu ' il fit &us~itôt que •"'il1 et r os le no, de 0 ... e o c1' e ' . • u -

fit cvec rudess •. • rill t lui r:>pro l. 1 e f ire de :;_ ol ti(ue et 

quitt l prés"de ce en ~C~ runt : ch 0 rr. AZ U. utre es· ..:iunt . 

: l f ·ut oter cepend<:a · c-u'une O)!J 
. +· si v10. prédid ilo.epGille 

nifesté égal. ent entr les u.x réuni on s , not 1.e:it de la .i.Jc:: rt 

de irige<--1 .. 1.' .. ~ca .; 'lt ... · -r'·ction1 ir set qu ' il lieu de pe i -

. , incic ent ~e iouc co 1e nréte.~te ou al -

~ .fl~;!J-: 
1er~ l'occc:sion l'ure~ 1otion co 1. r.is e 

e ·mis o s les c ses en sont la. . dos convers ti ons sont e11gagées 

entre di ers grou es rais sa10lent e p s <~oi ro re sé depuis 1-0~s . 

...:.illes v.:. sent é1. reco encer C:1. zéro, v c las statnts et avec .. . rr nckx , 

con id ré co e 111 o.,, ·e nouvenu" . . . 
~' <ire el& raterne e ~rait nots 1er~tt:e de t·rer les 

ensei -:e ent our la ooursuite e notre action d LS le Jo ine es 

. ·ou~ en ons y vo: o i s des r ur s no t j en a cc e_t>tant 

c<ue ~ s e:it iatien personnels, Qr.ço iteme t licites , uissont don~ .. r l' 

i pression a ... · . IJ.illet ou u •., tres r.u.'ils Bn;&gc-icnt le arti ; en ë.iC -

ce..!tant , d'.ut e .. rrt , que le "Jro e de la r'unificEtion des ic les 

ooit nlc:.cé s:ir le plé..ln d'une n~>ocintioi1 politique c..; oc 1es con~ ... uni -

tes au lieu ~ l ' être 8Ur le d'u~e i' oci tio~ ent 

de ger ... re:> di férents ... ais , tout s , un· tQi es ,t o·' :::. ues ion J.es o_i 

in ivioue 1 s n ' vaient vs~ :ntervenir . 

II)_._. _"1( )T;z:_, ),... "L ' Ulir ...... 11 c . :~ .P . I • • " -L., Co'Üto;; at·on 1 e 

li ai on ... été créé con e rou :>e...,ent :> ov i oi re uni q s ent l ut 

de f ..JVOri ser re o .sti ution ·a l ' u1it~.~1 s~ 1evenu r l orco 



es choc-es un eu plui;: , c ' es un or~cni n~ rie coor-ination , or~.l:l-0 , not<:1 ~lBnt 

r:ous ·vons étt.: a ienJ"" ..... derru·mder ·udienc, u· · ni st ·e .de 

.... l ' occ<:sion de c. ~--vision du Jtatut ? .P . 1 e;r· ste en e_ ::et uno. re ·10 

en vcrGu .:ie 1 ciu"' o le"' ù-istr s 1i('!ci..tent < vec 1.es o ;unis ... tiono n< tio -

n .,_e.,, P.-r DO avec es ori; ni ... ~Lo... loca e"' ou r 0 ionc les . 

L CUJstiùn ~ ' est trouvée O"'ce 6 SV ir 0 i , ·u lieu ~e d3Velo ) 

'Ction .:u Co · té ·f.<tion 1 de Liaison il n ' · :r· p~c i eu ]llûtôt e 

'fo r fO:.'l.ner es or .es Ai"l"i ants :':lation·UY de l ' flncien1e c:-..... - J>:J46 tou-

j OUTS CX.i stante 0 't....J.S ' SSOCi Sti On de f Hi. t et lont les ~0i On es ' ., .J ru-

yel les , C' .rleroi - ' 1uin st 1~uy sont o "'le 1' )r "s fond teurs . 

Pourciuoi cette _uestion? ... arce (lU ' en vertu 1u nouveau statut n-' t'.1uront 

droit a une re~r'sentnt:on au ein es commissions a pelées a di~cuter 
otr ent 

avec l ' ·drrinistré..tlon la r.u"JPti n :les c<:im s douteux at au sein es co ;ils-

sien d ' agréation de-pre:ui e instance .et ' appel qu$ les c .ndid<.ts prise 

t.Ss sur li tee dou les par les a'3noci,.tion .... "reconnues p r le niui st.r~l': 

pnr('e eue le '1re 0 tige de l ' an(ü enne 

de 1 masse 1es P .P . que elui u .o ··· ts ds J,i,ison Eh. qu ' il er·it possiu e 

le dé iasquer , .inei , les divis u~s v l· notvelle , 

toutes les CO r..Ji:::rnions Officielles OÙ sont 9YC11Ii.nées les a;;.e tians i 1t,..:ros-

S nt 1 :::itUé:itiOn CS 'nciens COt'l"ù t~énts 9t assi.:ù és , ..iBS Or '11iScitions 

nation les doivent être grées p r arrêt~ roya . , ' est o cas , not,'!lill nt Jour 

la C..JS ,0 . r nous avons constaté que la n uvellé C •~ -· ~J , s f· j s· t passer 

pour léritiÈ.re lég~le riel· C.L.t>l n ' avü.:.t me TiîS ?Ostulé son ùuréation . 

ou se-vo:i_ "~s donc i~auremr 7 3cevoir une indi cation sur 1 v ie o. suivre . 
~vv~·~er-~ · a.A.~ 

Rr'°1 a ors o ces eu~ o.:>t i on qui e si t u nt ,il faut le sfuyli gner , 

l ' échelon des ·1ieux d · - i gAant notion~ux , nous ~en ons ~ue notre ef!o r t 

doi t continuer a ~ ' ori ntcr n utot a a ase , qu ' il s ' ~iosa des A ùcales ou 

Jes 8BCtio~s lo~,les et région es . ~ ' est "éllS aucun dou~e en dé elO) 'nt 

les cont~cts et les actions entre _.) .P . d ' ;o r d , entre •• , rSsiSt<mt s et c o 

~rvtcnt~ ensuite , que nouQ parviendron a revi gorer notre travai l . J ' est n 



fais-nt vivre réelle ent les fil.CF. '3s e ca :ps et p· s s.oule el.tt eur co -

nité , en transnortant les r'unions dan. chaque ~égion dunJ~ s ~u ' il sera 

ossi le ~ ' intéresser les P .:!? . a le vie les organisations . C ' ost en dévitJ -

loppant les initiativ z co :.iunes entre. cales a l ' occasion de coJ.wémo a ­

tions , d ' anl'.i · versaires , ·e ..anifnstations 'fl.~'r/foMJ-j.,) ,~1 1: reve. dic~tives qu ' 

on dévelop er6 l ravai1_ (.,r'J. cu 1 i , et , ainsi , l l'ate1·nité entre les ..il. -

cales . ~~ c.A'~,, .fhe.uJ,,_._.,f,, ~ 
~es perspectives intére~s·ntes l OUS sont ouvertes dans tuus les 

dom~ines : Conférenêe internationale pour les roits ,pélerinage de~ 50 . 0 0 

à uci ... enwald en avril prochai n , Confé ence "f;;'JirftÎ-'fJ. nation~üe et internationa­

le des médecins .P . et déportés , dé eloppement de la lytt e r evendi c a tive en 

6el gi que qui doit être fecilement stimulée~ la suite des récents succès 

qu e n ous avon s ob te u s en ma ti è re de p ension et de revision quinquenn ale • 
• 

·ais p our c el a i l f aut que l e s organisa tions vivent au lieu de v égéter 

et l'on doit di re ue"no s" · mi c al e s v égètent -pR rc e que 1 eur s diri geants 

sont trop occupés ailleurs et cela vaut ausai i en pour ._e '.lr Glineur que 

pour oor!'emans et ;oo Claessens ou pou!' 'l'ai lnr . Il faut pour cela liUssi 

que nous di spo i tions en province de c.ertéiins cadres , ne f û t - ce gu ' un par 

fédération "'i s qui puisse vr· iment 'O"C'J.J;>er sér 4 ensement 'Î.U secteur • .P . 

~/~/~~, - -. ~~ 
----- ~, /_, - // ~~ 



BUREAU POLI T! DU 3o/I/54 

D CISIONS 

-------=··-
I)Le B.P. charg G.Glineur de demander une note à Relecom sur ses 
prises de position chez les p.p. 

2) ettre à l' .J. d'un prochain B.P. la question des relations entre 
le p. et les organisations de masse. 

3)1.e B.P. d'accord pour exclusion de Debi• liVec publication. 

4) lever Yvonne Ledoux des listes de candidats pour 6lections.Ne pas 
y mettr illems non plus. 





lrésret 

J. • • ..... 195 
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a, ,..,and, r1erf1e, Van T .o~rick, Borre,, uns, i!erssens , 

::leco .Lnck, G. GJ..:nenr, Ve..nc1anBoo , L rnelle . 

l · CJ.n~i. ats du ... ar i au ixerbo rg ------------ -- --- --
Brrre 1ns rr sente la :is~e . 

l~,, IL= ous r 'avo .. s Jas la c oi · des c · - ts. '"en nt conr te 
la ro.J~ti:)n e.J rebel:1ons des t" • .J.1... . Luxe1bouI!geois nvers 
leur directicn il y a risque pour le c...i.rtel ?.J . _5 .-P . L . de 
rer'.re un si..;re. Nous evons donc fuire l' imrossït le .r our 
ne ras dé1 oser une li ·te unicuelient co nuniste . uel1 e que 
soit la coru osition du curtel nous à evons accer ter une 
è.éc~ ration for ... eJ.le r"'ê e limitée à un '.eeting sur les 
oints avancé es par nous, rour no·1s dé sis ter· ifom> devons 
tre très souple · 

D'accord pour liste prorosée 

~ . Listrict de "ruxel~e§.. 

BorrePJans : en rai son de la car1pagne de l ' adversaire ne féiut-il I as 
ro1 oser D:>r y en té.te de liste • 

Lal and : .1.;e voit pas pourquoi il :'ait c•ange:r, no,,s ne ~c:mvons tenir 
co t c vis •e~ ~dversaires rour fta' lir nos -~stes • 

Eer~ve : rropose de nettre Dicly en Ge position . 

B·,,...n~lJ e : i:!. fatit. è es a r ·nr.e n ... s pour rerousser lu eu 'id ide. ture de 
Di py • Il faut d· ns une certa..:ne nesure tenir cor11te des 

car r a~ne s à e l 'e.c"vE·rs&..; re • 

o..l •and : certes , il f''""ut t~nir co?1r te des uvi3 de : u f ·re .. ' tion du 
Bra ant , ri&is Di.J y a été saric~icnné J. apr~s il a eu une 
""a1·vaise réact..:cn. fo· s 1e one- rlonc etre "lus sévere avec lui 
surtc"rt sil' r:.ous tenons corrte des poste~ C"l'il a acce:rté . 

Borre -ns; o· s tivor.s R::b:;oc été d'&ccord de le lu'sser a· conu • co . 
il ne fuit r1as I..'.:.1.1 ce trt.vail , si nous ne le prloe ton.s p:;.s 
tgte e liste à :a rrovince c'est ro1rs· ..;vre la sanction et 
donner c'les &r[' 11er.ts ~ : 'ar,versaire, c'est .. o·.1·c uo i je er.::>u.is 

en revenir :-, la J re · re f'orr" ile 

erssens : Her · .... rius 1....• .... i à to t • .;o:;.rs lté en tête ; la rovince il ne 
fu11 t as ioC i T'iel' lu : , te . 

Lal•u.nd : er.,.anus est w1 cons . rov • sortant, s 1 :::.1 r.'ést pas er. tête 
àe 1 iste o•' i ,_ Gtait tot jours cor.nE>nt o.l:on'1 - no s ~ustifier ? 

Terfve : YJ8.int.; en sa ... ror osi tien de D · srv f:.p c ndidat pour co l!"'er 
court t..ux co· entuires è~ -i 'ttàvers ire • 

.t~ .. ' . c ' accord po1r sta"l. - ro·10 .ar 8 01.ll' et 1 cont-Y.e . 



ro ,.:_rie ·t..les ...,_ --- -

ne-nous 

ue sur e ~1 n 
ts :es c s ou 

c....11s..,i ltt tu~t.ic. e 

.... prf\1., : cette voie vti. cr er l~ co 1 i .:on, c~es cor r - ica~iono ù .. 

un -,ec · r leB- coup roina ro i ,i'"' ie <'lle le ar"'(:: ent. . 

V n Ioorick: op~ osi ti0n 1 ssi 

l& ro osition est retiree • 

(., Pettre Yvoru e Fornevi l le nu::. à été rrusentle rcniere 
à la ·~ tre our Th in ? 

L • • rrorose de la r~ttre be su "Juant u 0Lnat • 

• Lf~s r Jatio!!.__g_ntre :e_J_._e_t ___ _ 

Van I"oorick prGsente ~e r ort (voir en ~n1exe) 

Borre ·ns : Jn o~nt ce désaccord. avec e r ·ort: l'adaption 
al x ec e ons ir.f rieurs ces (; ::.~ cti ves n& t · des Or.f u is • u.i.sse • 
C1 est le cc ité rl~ · de~ 0re·mas e qui coit adorter is célui 
nni re"t 1e mieux aioer · ce+te ada tation c'est le res onsu.hle 
f'od'r · rl1s ue l'.:.ns r·11ct· nut . de l'or.n.1.ds · r.usse -

• < i ~ r . onr (;4,issent les direct.ives r 0 ll es 
r es r irect· nation· c'est encore Tl~ 8 v1· i n 1' c elon 

loc1-.... 1 . · 
I: ne s'~ it ·ad de dtci~er n iQ ~,. itar :'actarta~ion ae a 
li~·ne ' Ja rt;-;1rion • 

G. C..:::.-:Il._~; le ru ,..ort èit "un co· . ne 1eut pas ans une o:- an . 
ne Easse corihattre une directive tion . au'il con "dère 
ürronfen. C 1 est tro radie l · .._,es rEJrfüres cor. . ou non , ont 
le c1roit e risc·ter d ' ne oriE.ntution d'·me 1irect;::.ve . 
1...e eue _ r on ne y eut fa ·re, c 'eot .o i 'ier extérieurement 
la °' irne , une c irect.i ve è 'ime or~ra.n. r e ':.tsse . 
vi une orr;&n. de asse n ' est fl:iS n&tinnaler ent orientee l r 
:le Parti là , d r •es ci 1 es tir n.., e :se t ·elles, les c 011. oivent 
.:..v,..,ir une : osi t ion 1mifor.r.;.e . 

Durnelle : le rtl ~ ort ès t incor 1 J. et. car ' s e::ct respon d.b le du 
1 l:i.rt i n ' ee t, pas Dis au y-oint • 

..... r ëles co itacts entre inst1·uct . nat . des organisE:i.t.:.ons de I.;:.i...,se 
et féd~ratians no is so es G.·1 co r&nt des airect . nat . 
Evider e.1t celà est v r iable rar or ,anisution . 
'I outef'oi, , les ranrorts entre f tÎd r . et direct . rt;g . or • nasse 
sont r oin.., bons car fai1üesses â. ns ces conités rer;. ore . nasse 
Grouse c.iffic llté1.-3 .l our le r.:ip orts entre rti et ort_ . IJS.soe 
à la •ase . C1 es"'v :_ ' effort "l~e ouo devons f~.ire ,.our bien 
f'air co rc ndr lé... nécess ité des "bcns ra· o.1. ts C" li doivC'nt 
e ·ister . 



ortc- entre clirec ion rut • orgu.n. nasbe et 
r tio11 se sont 1..1.11::1ürés • 

... v~ d no 1_1:1. si .,1 u ti on et. elJ e, cor ent. If cltél.TIJ,r uu 
1 0Ll~e ~~'Y>ection • 

o de.3 ou. dur., 01• n· :rr..L.sse: c 'f:St s1 .. r"Lout di +'fic ile 
il ~ 'c .t>2 on ~oc 1 . t on r · soqe de voi""' e arti inposP,r ses v:....es • 

r 
,:.) . 

'E.J.n de '.Boom: uÔt1tles-no· .. s Encore à l' ', OC'tle de - 1 orcc1.n • des fr C t.::.on::. 
en oel ·ique ? pél-"'tieller ent oui • 
Il f'aut aue les con. a~ns les org. nasse sac ent. acto t.er la :..i.fne 
du 1-arti danJ les org. de masse • Pour celù la r1e il:eure aide que 
le arti p isse leur donner, c 'ec;t de bien leur faire COI1I rendre 
ce qn 1 (><.;t la liFne du Parti ro· r ,.,u'ils p· i.:,sent alors erir • 
La res ons. riu l &rti se trn ve 6':.1.ns 1 1 a.ct"5..on des cor • C' ui 
sont d ns es org . de nasse . 

:clorrPr o.ris: 1-e ~. • e..:t 1 e n.; eux r ::.acé our uicler '1 c.doJ ter la l~gne - ,---
rug• • 

"-li, r-an<l: .. •1tcnor ie et resrect des ort,. de riusse pE r le ~ arti. 'E:st 
..; .:i.;s ers 'le r·oir q1 te::..l s rtdsse t · 1 ·lu!>,cir· Cr ..,i c.e rôle 
n'est ras re li, rar elies, :e P. ne sait ce d6vEüo1rer . Il ne 
""'eut y avr ir · "'e tTLPl le t ·or 1-o irde du • sur :...es orr . nasse . 
Danp-er : '1irE"et. honorène cori.Il11 1niste ou -P0rr 1:..tion de c l'1ns 
cor ri-<is cans les org . r.-...asse; iPression ro·1r es non cor • 
C'' e te· ~es lGs c: c-ïsions v::ennent riu l'.C.; renli des orr. ri.a.s..;e 
vers le n. ro ir :es eue res par ex • au lieu c 1 dller vers l '~l<:<.r,ris-
senent 

res'"o tsctbilité du _,arti· l..aauE'1le • VE L.:er à ce C'Ue les org . 
asse l"ttent de lus en lus ro1.r les '"Oditi<'ns c1G urti · 

respohsabi:..ité s'exerce jhar e con ro e u .farti sur la J.ir·ne 
èe , 'org • de rllisse . 
~i,, ce ccnt...,6le ne 1eut d~ttnérer en irection de J 1 01g . Ldsse . 

la li,rne de 1 1 01·,r:. nasse ne reut se rl.isc1 ter qn'a.1 sonret . 
aartation de 1 u :.icne des orf· asse à le.. situation Joct..1.le 

et r c ic n .... ~ e: pouvon ·-no1 s et devons - no lS i te!'venir ? oui • 
Comr nt '! en ex O!':..i..nt a.u cde &vec C'l.1.i nous E.:...vons le cont'4ct 
quelle est la sitt1&tion ob;ect • soit ne.t ., soit rug ., soit locule, 
en , ui ex 1 i u nt.. co irt 1 e P • ador te aux cif:::'ér . eche:..on'i . 

n o.ttirunt le~ atte~ tion sur ].es ~0s..,i ilité:s d'act ·on cui 
exi~tP.nt · C'est ::..a. façon d'ar-ir à 1'6chelon fedL•ra.l . 
Dans ~es ~oc~ ités : aller rlus loin, ~ire deu rroro~itions 
cor.crêtes aux org . rasse , en épo.• _ant et en f· ci::..i t n L ces 
actions na· e"' "er"1ier - ·eu c'est l'orp, · masse q_ni dfcide 
c'le ~'action · 

.ue arti ,n t t nue tel ne sa 'rtlit contr" .. _er l'activité aes 
cor::· qui s ~ t""'o•p:1rr.t dans "'es orp; •, le contrô"'er de l'ext~r · est 
f&ux et i yc~sihle · 

c'est de : 1 int'r· "u.'il f'ut contrôler les con . et J.es non com •• 
L 1 ·1nitf de vue des con . Cl ns ùne org • de nasse • 
G. Gline· r ii rc;.ison et lu. ""orri11 e du rv.p art n'est us eureuse . 
~' 11ni té de vt e est in 1 isrersub2.e sur les rincires et croses 
ll1î'ortantes avec rréé.i.labler:ent une di::rnnssion E.J.vec J es cc es con • 
tour les convc..~ncre de la néuessité de cette mlil..é de vue. 
vi t~r s1·rtc·Lt d 'en r evenj_r èiUX Ifrt ctic ns . Tenir cor .... r te 

&1 S'l::.. du ca.ractere rro re de c ttq:.rn organisation. 



• • D. jj . b_ 

1~occu~e a ~ rd ' hui d&ns le 
~rorts en~re le r~i et led 0 • • • est celui des 

•• C' "Lr-v i le t d~nd l'en.Jemble du p&y ' avant. ù le11r t.ête nne 
dire.c .:.on nat-ï()nc..1. e, et d ri~ cette directibn n<.o.tionc.·1e es COl llD..:_S ­
tos -ont "'e tr v · est. conl'Y'o16 ~ar lé1 irec ... ion n t.ion :e au - rt.=:_ . 

n eff'et , iJ_ va de soi <"ie , or..;aue nous 1•s tro v is confran-
té ave w1e or a'lisation ro ul ire oE.tns un ('•iartier, du enre ~' 1 me 
société ce,.., is.r , n ' a•a i.. 'a tres ..:.".,..,ces nu0 les quart·ers , la 
n csti on de<, r Torts & PC! , e • &rti est sir :..e • Les con u 1~otes de 
Cf t te c-oc..; · t' ..: en ent 1..: ·c ter de 2-eur tro.vui1 c1E.. s la cel~.u~e et y 
rren re leur 1 · -·ne rle c nr11· i te à s11 ~ vre 

~n c~ ,...ui ccncerne les u.- a c&r'-'ctc:.;1·e n 1...j_o lè:l.l oui nous 
intére·s ,,...t ici, nrit1s v·sons 2-ns "'"'""'atric11lièrer:ient le . L ., les rntuelles 
le ..t • .ti ., la J •• .u . et Pionlin:rs , l ' l . . J.U . • ,les ~· ~ . .-:.> ., Sol , ensionne.:s, 

• • , J.' • l . I · · e te • 

,.. . Ces q_r_gb.n..; !.ai io!. s_ so~~'t _d_~s o_r_g_~- _ntog.~r:---e?- • C 1 e~t. ri e~les 
""e es ou' ncon~ re er: rer: :ï.er lieu ..Ltt. res:ricnsr b~.iJ.. to de ' epanouissenent 
à t011t roint. e vue de 1E.11r oreanisation . Ethnt des or ' · der ocr"'" tiaues , 
leurs ,Hrec ti r 1s en entier ( y cor ris les co:...J.un.:..stes) sont r€ .evt..Lles 
devJnt leurs erlre""' • ~o· t c~r œ letrs Airections ont le contr6~e de 
l'uct-ïvité de to :e11rs .eLtres (y co1 ris les cor·uni tes), d?ive.t 
A:i_riper. e.:t contrô:er ME xE n·s:xr~p.±rurn:it-e l ' act...:vité c:e 1-e rs re- ion les 
et au tr~vers es r fj n~les 1 es loc~1es · 

C 1 est 
~t cette c...utono 
serent et re 

rlêr e de l ' 11tononie d ' une rf nis · tion • 
cess&ire , .,.., l!"ce c- ie s ..... ns e_le .., ' · lu.r~·is­

s or~ ~ at"o1~ st i~ osci le · 

Cet te ut0ncr ie n'est. r ..... s en co._tr diction arec 1 e rôle 
Airi~e ~t du a!"ti . 

· rti dir:.. ~e i:i.u travers les cor · nis tes qui font tlrtie 
de ces o .. an in tions , CPS cor nn:.stes ar:issant f'--G"' la :::-if'rsu<lsion et 
non ~r la contrainte . 

C ' est ~ 0ire 
~ilit ... nt d ns es 

ue le .. arti dé ter i ie c:. vec __ e.s cor 'lm.:.;.) 'tes 
la :i ne cu 1 i:s d f ~ro it dans l'V · • • 

Le rti veiJ 1 e : ce 0ue les cor~;.mi~tes dans les • • 
l'' V t.Bnt f0 1 r .., 1 a T\ ication :rru "'vi ~e de 1::.1. 1 . ne trucee pur 1 e Purt i' 
s ' y c '"'î':rortent en c o:nr ·.inL.> tes • 

Les ( ir~c_"'._i V§.S _d_e...ê__· _:_: 

.1...oes cHrec li r.c n t.i n ... les des •• élaborent le trs direc­
tives · ~Ps "lirect~ves ont Vb.lé... _es ~on• les r gion _ïes et les 
locu 'i::s e ce' C'r nisa+,..;ons· 

..1.1 >e I e· t oue Ct1 S rlirpctive s aoivent êtreconb ttues par 
lt>s ccr1t 1n ... s tee en u · • 

l 

Cela arriue n . ex . fr ··guer.nent. s des orr;. corlI' e la 
l . u • • • ~ . et d 'autres ou il n'y a pas de liaison rolitiq~e ~ la ... ~te 
entre la cireci:..i-on du ·ti et es nilitants con:: 111n; stes fais nt 



P u -'lirection n ... tioni.le de ces o:::•ganisuticns, ou ien 
s'il y &ura.; t 1 iE:t.ison, Cl ui no J a1·v·ü:n ient pus ~ ft1. · re tr.i~n ... lier 
la : ·f'ne dt a,...ti dans l'éla~orati0n de la directi 7e • 

is de c. qui ccneerne .:'.es (.., .... • ui no1 s rreocc·ipent , 
cette ., · ü;on existe, et eu v n 'l'al es cor .... mli .... tes ar1 lvt:.nt 
· er ader , q fi....ire adoptEœ la li r.e 0ue le ir a tracé lu direction 
nation le ou rti • 

C 1 es1. è0'1c cette ligne là, ces directives lh, qui 
desc n :P t en has dd.r'ti J_ 1 .... • • 

Al rs la question se rose : est-ce ou'un co· iun:iste uu 
oein de l''-'· •, E:t.r ex· dans unP. sect.ion de lat.· .1 · a le droit 
de c nèattre c 'v1.e 1 ··ne ? ...... .,t-ce eue ce cor un.; tep.ex • vr.... cor.­
battre o.u sein lie : '0 .... • lL"! autre cor1 1uni. te s•1r 'ne c Le9tion de 
lin-ne ou d '01 f unis ion, été:.l.l J.i en _i nt e ~ . ~açon que l'on st..it 

a rt.J .. onse ne e• ... t être que on• 

'( 

t il a r ar'Lie~1t à la direction de l'or anis11e co!I:'resro idant 
du 1 arti rie v '~ ler · ce oue ., es corrr'l'lnis• es non se 1llenent ne cotlbat ­
tent ras , r~.t.;s lntt .. 1t fO''l' cette Ji.r:ne • 

vi - r cor niste rie :;.a section de l' ·~ • n'e.,t fus rl.'uccord, 
c' ist rcmc a,, .t-u.rt.i ru' il doit. s'en rrendre et :C ire :r.10nter ses cri ti-

1'es vers la , ircction nat · nu Parti, tout er ... ur.:--li u nt en ttenc nt 
la irective de l ' .... • · 

De rêne il se reut qu'un res. onsahle fédt ral de sec tien ou 
fle col .,•1le du Iarti ne s it l"'.as d'accord vec la li ·ne ou une < irec­
tive de l(orf!. • de o;sse · 

our ltlJ.i aussi la lir:ne de c ond1 i te est de s'adresser ù 
1 1 éc ~ lon 1:311 rreur èu J arti , t 011t en so·1t nant entre t.e s l ' • • 
dans .,,a l"'J"c tionde 1 directive • 

"ur conséquent la li. ne, :!.'orie .te.tion , :es direct::.ves 
élabcr'es par es • • en quest.:or: sont valables et seules va 1 ables 
ro r tous es con:'.,. n.: st.es dans l' .. ..i . et. ronr to·1s : ~(';, res1 ons t. Jles 
dt rarti qui à le1 r ~c e2.on ont le conte.et avec l' • • par le canal 
de· cor tmi'1tes qui y rJ.il ·tent . 

Cel~i n ' enleve r:.~n au droit de cr·tirue des co11"1'1nistes 
à l' i•1tt-r L "r de 'C .... • anvers le· T'S iiiI·i~eants sur : es nuevtions 
de 1 1 exéc 11 tion de ... üic .es , tle l 'a~ f: ÏCL t.ion de la ] i ~ne • 
lnfornu.tion des .J • ·: direct.ives nat. des .~ ... • 

.Lt lication des <'l_irE:ct·ves de l 'v. "'.__dane_ les 

'i.0·1t comre c'est e cas duns le l rti , les rl.irect.ives 
nati 0nc... 1 es di:i 1 ' Ü · • • èoi 'fl•t être adapt es ou c ncrétis?es en vue 
de le 1 r ]ic&tion à l 'éc' e_1e rÉ["ÏC'I.L-le et lccule· 



V• 

o u r ivons ·ci , s1œ le t-errain rc.f iona.:. ou locë:ll, dans 
ile cham s ( ' action c'1 es f f. d r "Lions, vec ,ions et cellules du -) • • 

st-ce la the 1e CU } • à cet éc l Üon, Ge d( terLir1er VE'C 

les co n:rnni...,t~o de :. 'Û·· · corresJ t ndante ce qt: 'ils vont rro1 C'.Jer duns 
l 1 r- o:ivu.ni,at·on conr:1e a & t.ation, conc>retisution ou noyen d'arpli­
ca ticn lu rlirective ? 

i..>i on acreptrœait cela on risque d 'abo 1 ter ~ ne cioub2.e 
Airection des ol • i. ces ' c' elons • 

.... n ef-fet, iJn est -clair oue c'est la tûc he des itrntr11cte11rs des 
directions nat • des 0-·~· d'aidBJ' les ré"~·onales et "ocales à co crétiser 
et · a~rli uer leo ~irRc•ives • 

D· ns 1 nra tir111e no• s vo ·ons SO"V n-+,, aue, p -ex: · dans une 
se<"'t~cn du ·~ •, en r'•sence c'e l'instr11cteur nat . de cette 
or["an1 a ... ion , nn I eribre en ppelle à l'autorité roliticme se son r:iç.ri, 
ou r e. son iJ• ·, C'U.i 1 ui à dit ceci ou cela •· 

et nuit 
C~tte ra~~rue rend :e ~oncti0 

q _ 1a 1 tcrité de : 1 inst:ructenr de 
.e· ent de l ' .J. ... . rlns rlif'fic ile 

1 ' (; ...• 

Cé qu'il faut à r1on a.ves c'est un fcnctionner.ent normal de 
l'L- . .. • dans ce sens cv e 1 es mil:ite..nts des ore nis1 es in:!:\~ri~m·es de 
1 'l. • en ~Pr el.J.~nt u.ux conseils et à 2.' ide de 2.e r Ol'é_·anisr.e supérieur • 

'excl11t nu- 1er ent que rour ces ouestions itiport. ntes 
l'i'"'st ic e r e ' • • (i -Pisa I'lPnt in rit" 1r la région ou 
la c o!nr'!une) rre me avec son resrons hle co. r1uniste de l'en roi t con­
seil aurrès du arti · 

En v01ü ... nt diriger poli tiauerient les o. · à 1' ectelle 
loca,e ou de cellule p .ex:• (r:lêr~e dans le cadre des directives m1tionales) 
le Parti désorgar ise en f, it· l' . J..L . • 

Voici un ex. pratique : 

the née d ' Ixelles : un rieMbre ;; • • • - ner::hre d'une cellule du 
fart i - action chuuff'!= p,e. Il vient. der ander ' la ce:!.lule co œient il 
1oit c ntinuer son trarail - ne va pas vers son org . 

L 1 init_iative en 1 as dans l '0~ 

.w'v • • constitue le r rolongerient indispensal:le de l'activité 
du 1--arti, et la ::'édération, la secti0n, la cellule doit s 'a ruyer sur 
les L . ·dans l'acco Tl isserent de ses ttic}es . 

insi a cel ule du larti déco1 vre dan· 2e cuu.rt-:er une 
sit.1,ation s 11 :r· &Ot E:.: 1Je i::.. i'aut r8c:rir : 1 co r:.u .e ne vient p s enle~er 
les irm::onëices ns une rue • Cela intéresse J lus e.rtic·L1 li.,rer.ent les 
néna~ères "abitant cette rue • 

1.JU,.J osons oue le '° • ex:iste dwis ce uartier , et qu 'il n'est 
rus alerté sur : r ies tion . 

Il est tirfuiteri.ent t·uste oue le • donne nission 
corrfillun~stes du roupe · • de rro1 ser ù leur org • de nener 



Là o_-q_ 3=-' organ~8a\ · o_r1 Q.e t'l.8.ss_e_ J. '-e=-Y~is~e__!L.ê. • 

l arrive so1 rent que le Iarti, c.u lieu de sontenir 
· ex· le ccr. "té r r·ion 1 de :. 'Ü•J. 4

• pon.r le travail dd.ns :::.es 
o ~1nes O' l'Ù .. • n'existe pas, se net à e place• 

'x. ~i~ e: Dejace 

Il existe un coy ité •. · • il l' 0ci-.elle locule Li Te, 
l"'IO.iS pas d' Or.fanisi.l tions füms tO'lS les quartiers• 

.;.Je rti :::'ai-t ! o·.r les fe:ru1es des cellules du J rti 
une ~et..,re sur e rrix de J.'eau ù faire si~:ner au non du .t..F. • 

•ins:i. Je urti, avec l' int.ention louable de f ire 
travail 1er les fer rœs erbre du arti our le .... ' · se substitue 
ai comité loc 1 d ... • • , alors <'.u' il est së.mple de faire f 'ire 
les :ettres ~r le cm ité ··· ' · et de so tt. nir cela dfPls une 
direction du arti aux cel-n.:.es• 

lu::; frt•qtlent - snrtont d&ns le dumuine U • .u.D ._ • 
sont les actions ref'erendt:ms et autres, fü.:..tes au nor: de l'U. ,.D. 
par le rti sans ClUe contact a 0té Iris· avec l' J • .b • ·- • r êue • 

;.Jos orp· du J. rti am: a ~.f 'ér r.ts éc el· ns ont le 
resoin de s '.ento rer d' org· de rasse . Si une orf· • de n&sse déteruirle 
de .la<1 1 iel e en ne reut ras se pt1.sser n'existe nE4s füms la loc li té 
ou , e q• artier, c 'e · t ien er t.ennu dn ievoir du Parti de trtLvailler 
à sa création rar Je canai! de ses ne11tres se li-...nt du.ns l'action 
;; a' a 1 tres r>rsonnes. .ais J.e Iarti le faisant a le c evoir d'y 
int resser l 'orpar:.:srie s·1r'ri.eur de - ' ••·• en qne ;tion• 

ex•: il existe une réf:i na le de pensi rués, nais 
dans la cor:r":me il n'y a ?'"'Ets se sec"!:.ion de cette régüinale • Le 
Parti r,arvient .... :f'aire mener ar ses riem'Lres rension'1és une act,ion 
r.ot'r du c' arbon ;: rd t 1 i t à laC" lel, e è.es I ens:i.onnés nont-nembres du 
Parti artici~e~t • .. 

~e arti doit interesser de suite le con~té 
rlpional de la conftJd• à cette action eri vue ae créer une sect.ion 
dans cette co~ une • 

D' il n' exin te pas de réviona:.e - q_ue l n1:ctiona: e 
ne sait pas assurer la liaison - responsabilité con~lète direction 
i-'arti • 

Fo· r resur'ler: 

- Le Parti a tout intérêt à res .rec ter 1' au tonol'.lie et n renforcer 
l'autorité des directions des o .... , une des conditions de leur 
atveloprement. 

- les directives des O • .t. • élaborées nationalenent sont des 
direct.ives vu.la les pour tous les cornnunistes et dont les 
direction~ de foa., lie sec"'v·on, et de uellule du J;Ja1·ti doivent tenir 
compte • 

En cas ne désaccord les neU res du • s'adresse· t- tout en a:1rliq_u nt 
la directive - à 1 'éche1on supérieur du .1. rti . 



es ~1u1sons sont établies· c·aoue éc llon entre le arti 
et le r..r.uniste de l' • • res onsa le envers le -arti . 

::; . 

~arti ~ c .anue échelon contr8le le cor~ortm ent 
e res du arti dans l ' • • • 

~ais les coP1unistes d~ns l ' C •• •• sont en rre ier lieu 
contro_és dans leur uctiuité cor-n: e l 'ensemb:.e des ner•bres 
de l ' .. u, par les directions de l' . · • 

e arti sugr-ère par :.e c~nal des co munist.es dans les . ... • des 
actions qui ont un caractère limité , c.a.a. 1. caractère non-
na tiom:.le • 

l '.n.daptation, la concrétisation des è.irectives nution~.::..es 
des · • s nt .,u ressort des 01·ga.n isnes rép;i 11 ièrs de l ' ........ . 
( instr cte rs , etc ·· ) · Le arti contrôle si cette adaptEttion 
est .; iste . 

Le iar~i aide ' tirrliouer ïes d~cisions de to· s ses noyens •• 



B du 

P!S rapoorts ent""e les O. • et le P_. 

Le oroblèr.1e qui nou preoccupe uj ourd ' hui dans le dona ine 
des ra i'.JPorts entre le P et les 0 ••• • est celui des Q . ·• qui tra­
vaillent aa.s l ' ense illle du pays, ay nt e leur tête une direction 
nationale et dans cette direction na.tionale des com u1 istes dont 
le trav&il est contrôlé par la direction nationale du P~rti • 

.tmef:fet , il vs de soi que , lorsque nous nous trouvons 
confronte avec une orgunisation populaire àans un quartier du 
genre d'une societé de plaisir , n'ayant è'autres ttaches que 
le quartier , la question à~s rapports avec le P. est si~ple . Les 
co:nmu_listes e cette societé viennent discuter de ~eur travail 
dans la cellule et y )Tendre leur ligne de conduite & suivre . 

n ce qui concerne l~s 
intéressent ici , nous v isons 
utuel .es , le R.F., la JPB et 
ensic:1n s , .D. • I/P , te 

• • a caractère natio_ a- oui nous 
plus particuli re ent le :u. les 
les Pionniers , les .B. S , Sol , 

Ces organisations sont des organisations auton es C' est 
à elles 2€mes qu ' incombe en premier lieu la respo~sabilité de 
l' épa~ouissement a to~t point de vue ae le:J.r organisAtion. Etant 
des org3nisations de ocr·tiques, leurs directions en entier (y 
compri les coMmunistes) sont redevables deva~t i~urs membres . ?out 
comme leurs directions ont le cor.trôle de l'activité de tous 
leurs rae11bres y compris les communistes) doivent diriger et contrôlœ 
l ' activ" é de leurs régionales et au travers des régionales les 
loc~les .. 

C'est le principe mê~e àe l ' utonomie d ' u e organisation . t 
cet, t ~ ut o"1orr.ie est bien I ece s Jaire , parce que sans e, J.e 1 ' élargisse­
mer1t et le renforcement de ces orga. isations est iripossi ble . 

Cette autonomie n ' est pas en contradiction avec le rôle di­
rigea i.t du arti . 

Le P rti dirige u travers fü~s communi.stes qui font partie 
de ces or a is9ti0Ls , ces co n1nis~es agissent par 1- persuasion 
et non par la cont ra.:.nte . 

C' est a dire que le Parti détermine avec les communistes 
miljtant dans les O •• la ligne qu ' ils défendro.r.t dans l ' ü ,, •• 

L~ Parti veille & ce que les co imunistes dans les • • 
luttent pour l' application prRt i que de la l ig1e tracée p·r le 
P~rti , ' y c mnortent en co ununistes . 

Les direc~ives des O. 

Les direct ions nationales des O .t • élaborent leurs :r~ 
directives . Ces di,...ections sont valabl es pour les :régi onal e s et l e s 
loc~les de ces organisations . 



I · se peut que ces directives doivent étre co~battues 
p r les coMmw:ietes en b~s. 

Cela arrive p .. e. frequemment dr:lns des orga ùsdtions 
co~~e !q F .. ~ . T.E. et d'qutres o' il n'y a p s de liaison politique 
c.. .:::i tete entre a direc tio~. du P. et des milit~r s co iunistes 
friis'lnt n1:rtie de la direction r.. tio>:.n le de c s org· nis tiens, ou 
bie"' s'il " ura it li~ ·son, cui ne p rviennent p s t. f1ire triompher 
1 li ae du P .. dans l'eJ boration de la directive. 

nis en ce qui concerne les O.... ui n~1 s prJoccupent, 
cette liaison existe, et er .:;;) ner.sl les comr.ltlnistes arrivent a 
pe ~udader , ~ faire adopter la ligne que leur a tra~é la direction 
nat ionaJ.f: du · rti . 

C'est donc cette ligne la, ces directives la qui descendent 
en bas d'lns l'O ... .. 

lors la question se pose : est-ce qu'un communiste au 
se in de l 'O .. • • par ex .. dans une section de la JPB a le droit de 
cembat. tre cette ligne ? • st-ce que ce communiste p e. va coinba ttre 
au sein de l'O •. • un autre co iuriste sur une question de ligne ou 
d'orient~tion, etaJli en haut de la façon q~e l'on sait ? 

a réponse ne peut être que non. 

t il appartient a la direction de l'organisme correspon­
dant du Arti ae veiller à ce que les commu istes non seulement 
ne combattent pas, mais luttent pour cette li ,r~e . 

Si le communiste de la section de 1'0.1·. n'est p· s d ' accord 
c'est donc au Prrti qu'il doit s'en prendre et faire monter ses 
critiques vers la direction nationale du PPrti, tout en apoliquant 
en attendant la direcive de 1 'O?L • 

De même il se peut qu'un responsable féderal, de section 
ou de cellule du P. ne soit p s d ' accord avec la ligne ou une direc­
tive de l'org . de cr.asse . Pour lui aussi la ligne de cor.duite est de 
s'a-resser a. l'échelon supé ieur du P~rti, tout en soutenant entre 
tecps l ' . . .. dans l ' application de la directive. 

Pa ' c onsequent la ligne, l ' orientation, les direct ives 
éla.Jorees p~ir les 0 • • en question sont valables et seules valables 
pour tous les commuristes da s l'O • et oour tous les respo1sables 
àu P . qui a leur ec~1elon o t le contact avec l ' O. .. p'Jr le canal des 
connu tistes qui y militent . 

Cela n ' enlève rie ou droit de critique des commœ istes 
L l ' interieur de l'Ol envers leurs dirigeants sur les questions 
de l ' execution des t ~ches de l ' a plie tion de la ligne . 

Ipf'olYlrtions des S . P : directives n t~onales de 

L ' aoolication des directives de l ' - • d§ns les 
f C: r·:<1tions et sections ... 

Tout corr.:ne c ' est le œs dans le P. les directives n .tionales 
de l ' O ... doivent être adaptées ou concrétisées env ue de leur epi)li­
cation ~ l ' échelle régionale et locale . 



3 . 
~ s arrivons ici, sur le terrain réqional ou local, 

da~s l~ chA~P d'action aes ~éd rAtions, sectiors et ce11· les 
du P. 

Est-ce la t5che du P. à cet écnelon, de aete~ iner avec 
les co~~u~istes de l'O. ·• correspo.dante, ce q 'ils vont proposer 
an s le· r organis tion cor.irae a.::- pté;ttion, concretis· tion ou 
rnove l d ' rloolication de lél directive ? 

di on acceotait cela on risqterait d'aboutir a une double 
directior a~s o. u ces échelons. 

'n eff'et, il est clair eue c'est la t"che des il structeurs 
des dir ct .... ons 1. t. des or,g. des masse:; d'aider les •egionales 
et locules & concretiser et u appliquer les directives . 

D· s la pratique, nous voyons so~vent q ·e, p.e. dans une 
section du .. ', en presence de l'i striilcteur nat .. e cette organi­
satio , u e 1bre e .... o _,elle à J_' • utori t politique ·e son '.nri, 
ou e so ùP qui lui a dit ceci ou cel~. Cette pr t"que rend 
le fonctionne ent de l 'O plL.s :!: if'f'icile et nuit a l'autorité 
de l' iustructeur de l'Ol. 

Ce qu'il faut & mon avis, c'est un fonctionnement normal 
ùe 1 'Ch . dsn.s ce sens q e les !!'ilitants éies ori;o.nismes inférieurs 
ae l' en arpellent aux co ..... s ils et a l'aide àe leur organisme 
sup rieur . 

Cela n'exclut nulleme .t qu~ pour des questions importantes 
l 'inst!'uctei r e l 'C' ( i, suffis::J ment instruit sur _ -1 région 
ou Ja nommune prenne avec son respohsable co u~iste de l'endroit 
consejl au.r0 s du , 

En voulant diriger polit iquef4ent les • w a l 'ec ielle locale 
ou de cBllule p . e . (même jas le cadre des directives natio18les) 
le P .,..ti désorganise en f'~it l'O ••.. • 

oici un exemole pratique . 

th ne Ixelles : uL memore ZP - 1e1bre d ' une cellule du P~rti 
::ic:hion c h3L.ff'age . .t1 vient denander o. la cellule conment il doit 
continuer sont ravail, ne va p s vers son orga d.s tien .. 

L ' ini.:tia:.ive en b~ da .s l ' O 

constitue le prolo ge ent indispensa~1e de l ' activite 
du P . et la f d .. lu section , la cellule doit s ' appuyer sur les 
o • .. da lS l ' acco:!iplissement ae s s tâches . 

insi, la cellule du decot.:.vre dans le nartier une situa-
tion sur l-:1quelle il fat:t reagir : 1 com.mne ne vie.1t pas enlever 
les immondü:es dans uœ rue . Cela ir,teresse plus particuli0 rement 
les ménap 0res habitan~ cette rue . 

upposons que le . xiste dans ce q1,.;.artier et qu ' il n ' est 
p s alerté sur la question .. 



Il e t parf'aitement j uste q ie le P . donne nission RU.X 

fem1es comr.u• istes du ;roune F de proooser ~ _eur org . de 
mener ~etT 1ction. 

Le.. 0•'1 l'or t..:.on n ' existe pa~ . 

• 1 arrive souvent que le P . au lieu de so~te.ir p . e . le 
co ité regional de l'O • • pour le travail da s des co"1!11un~s o~ 
l ' O! n ' exis e p&s se met sa place . Ex . Liege : Dejace . 

Il existe un comit 
è ' orgar.is tion a .. s tous 
participant aux cellules 
l ' eau, a faire sigrœr au 

R: 
les 
du 
.. or 

L. l ' écuelle locale , Liege , mais pas 
quartiers . Le Parti , pour les iemmes 
·rti, f·..:. t une lett.re sur le priE de 

du asse.blement • 

i si le r . avec l ' inte tion lou ole de ftiire travail:er les 
fe,. les e ores du P . pour le asse blement , se s bstitue aa comite 
local du HF, alors qu ' i~ est sin:ple de _aire f~ire les lettres 
p~r e co iité w et de soute ir cela dsns une directive du ~Arti 
a ..ix cellules . 

Pl s fréq~ents- stirtout dans le domai.. e de l ' ll JP - sont 
sont les ctions referend ns et a~tres , ~aites au nom de l ' C3D 
par le arti sans que contact ait été pr·s avec l ' '::SDP même • 

. os rg . du P1rti aux différe.ts chelors o ~besoin des ' 
en 01 rer d ' org . de masse . oi l ' u e d ' elle (de lé.quelle on ne ~eut se 
p1sser) n ' existe pas dans 1 localité ou le q-· rt.ier, c ' est bien 
er tendu du evo ir du P r ~i oe travailler é.. sa C:i."'"' ation par le ca.ual 
de e 1ernbres se liant c.. l ' action & d ' autres ersorues. 

1 '3iS le P. 1 :'aisant a le aevoir d ' y · te:i."esser l ' orga. isme 
s~périeur cte l'O • • en question • 

• il existe une reeionale des Pension E;S , m is d:ins 11:1 
corn.~1u e il n ' y a pas de section de cette re~,ionale . Le P.,rti parvient 
~ ~~i~e ~ener par ses ~e™bres pensionnes une action pour du char­
bon -r t~it , c : quell a~s p sionnes non ~e bres du P rti p· rti­
cipe t . 

e P . doit intere sser de suite le con· t re~ ional de la 
Confr;:dt!r~t~on t.. cet.te · ction en V ue de créer s~ section dans cette 
co u11u.r e . 

o' il n ' exis~e pas de regionale - que 13 n tionQle e sait 
as assurPr la liaison - ies90 sabilité complète , direction du P . 

Eour res t=>:l:,_ : 

- Le P . a to t inter6êt a respecter l ' autonomie et é renforcer 
1 autorite des directions des O. ~' une d s c ditions âe leur d -
velonryer.ient . 

s di ections des •• él ~oréëC n tion lement sont des direc ­
t ions al"bles oour tous les co :iunistes et d"> .. 4t las di..,...ections 
de f~è . e ectio~ et de cel~u:e du • doivent tenir co .pte 

n cas de ~es3ccord , 1 s e res du P . s ' adr ssen~ - tout en 
·npliqu~ t la directive - a l )échelon supérie·r du P. 



- D s iaisons sont et tlics ù ch~que ècnelon e1 ~ :e 
et le coCT~ur iste de l ' • • r s~o~sable env r~ le 

• 

Le d.;_. ection du F' . t eh~crue échelon contrôle le co Qo'l"ter1ent 
co'l'lr u iste dE> s me 1br s du F . êa s l '0 • •• 

~is les cor:ununistes c...· s l'O •• sont en ;remier lieu contrôles 
dar s ,eur act.;vité co .:1e l'ense ù-e des e brcs de l ' l1 O' r les 
direct"ons -e l'O • 

Le P:'lrti su·· :~re des ~ctions ui ont u eu~ .. , t.è1•e li lit , c ' est 
~ ~ire ~ c~rcictn~e non n tiona1 : 

L ' eot t~on , i~ c ncr·tiG tion ~s : ·ectiv s t"on les des 
0 sont du re ~sort des or r is s ri::culiers (,e l ' O (. ~structei.:rs 
etc). L P . contrôle ce~té d t tio et v~rif:e si elle es~ juste . 

L • i·e t. appliquer =-~s ~l;;icisions c...e tous s s '1oyens . 

- - - - - - - - - -



B · ~ • du 10 •'-' . ::>4 . 

rés nts : L· 1 i ne, 'l. --rfve, Vun .oorick , orreI" ..... ns , Gerssens , 
lJe Coninck , u. Glir1 r , Van den Boor:: , B rnelle · 

1) Burne JJ_§_ : Po11rquoi nene-t- on to tes - e c npi:J..["nes : fonds élector 1 , 
...., • .a.t • , rE:; cru te en t '( 
ati e nue le recrute ent n ' est .s lié à lac· I~~tne 

élec'to:r•o. :.e • I:!.. :f.'ant recruter oui , 1.--. • s, so.ns f lire de 
l'é tion • 
ense u•·s:::;i ,.,u~ .., s co1 rs ronr r roru.e c. .i..s tes tel c .. ue 

no10 le r0ser~tons n ' Hura pas d ' ef'i'ets · Il f8.u<lrait 
l'er le contenu de ces cotrs à lu cie des cEllules• 

V n r oorick : L' é:mul' tion po 1 r le recrut.enent n ' a 'iUS , en :.ft. it. , 
--------le cart.1.ctt:re a' me cari1 -.F-ne • "" is pendu.nt ~es ,,lec tions 

l'er_e_:_ 

ne -f: ut - il ras recrl'ter Le C .c • fait un <:.<rrel pour 
ce tr ..... vu.il · .:...e cl 'ru..t esr.. ~111s fa n·al 1_e u recl" te:r.!ent 

cndant '"ne ec ion · 11 ne :· .. t ,.., ..... s o Tarer les tûc 1es • 
Pense a lP 2.'émllution po ir ie r cr ter em:, est ~11c;te . 

:.J1acc01·d pour r.0 '1er une cu.'"" !,.11e de ruc1 t~ ei t , li0 
aux éJ e~ tions • 
- ::." ;.. _re .,....1•1.;ip• rs é 1.nlati· r..<, en nêr e te ns a' e s t 
re 1 - "e nul il le • 
'.r1 i ' y tt ~us de cf .. "'~ç-ne po11r ~e lJ • • • e '1 rurs n ' est 

· ' 11ne ~o ·rnée de p.~o a ndc ar ::.e D .... - D .. 
ours c: es y ro ç:· ri istes serv•· 1t \ in li'""'..ler la faqon de 

bien I'et'ler la C ~ f"Ile 'lecvora.::_e et cel?t nef lt Lider 
nue }é.. C-Irittgne • 

.t:Sorre ::..i.n.: : fJ_ ft.." t r ettre ., 'ace~ nt .sur la rentrée de t• ..1..on0 t le 
recr 1 t Le r1t car :es -r S' ll ta ts ac uis ne sont '"'o..., t rillants • 

es C'C rs de rro uFcln..:iis es risnue .t de nri.J.ltiplier J es 
r..,uni IlS • 

Lalr..J.nd : L'er ~oi du D. \. • 'î0'1r 1 ..... eu 1p f ne :1ecvor :.e set c lle-ci 
et n ' est uc vue cont•e un ~r...i.vuil e.~ fu e· r de lu JrE-stie • 
Il st inturcsoant d ' ~<voir des •ions r r-o. u~·~ .. nc istes nais , 
c ' est d rs 1e c.:dre re 1 Ct. 1 nle cn ' il f'c...·t voir l ' errloi 
de CE:S CO rs · 
ecrute ,ent : notre ttention aoi t ~tre s. t tiree su:r ce I oint . 

Il f' ..... 1 1. recr·ter Nr.l &nt l a CWJ.:.une '"'lectoro.le ris n e 
pas 1:.1.11 ser des conco rs è ' énulution • 
Donrier s11rt:'.) t J.es 11onn exP.Y1r· es de r c." teBent ~ons 
t· 1 le .i u en ,. • 

L. .:..1 niu.ux e .. .Je rosition 1.. i t ict de 1.iinci.e et 
en GP, f:_B.C6 • 

!":.> ) _,_.,~fic a "..io .!..8- d .B.S :.J• __ r ..... _~ _1:i_e.l .<1t:. _r roJ._•_t;:.lt>c"t!, . 

ir t.: en - nard 

Le B. 1 • s-e ret d ' dc c(rd s•1r certt...:::....ea r~oèl'i ficut. ions d ns le 
~- t'rjel è ~diter . 

Con[ r0 .t:' . C • .n..nr Jv.. is : Dej ce, se1·u envoyé corJLJ.e d lt.-gne . 



"' . 
o} ___ te_g_O.Jl-1:...?_~-.!._Y..ie s . ·re 

Le cde ..... n den JJQO irrt. ·oc ... j_ t lu nues ion : 

l • ..t-~Uf "'î'• du cr " t ce u vie vent..nt, uprcs dtLaa· .. es contre séc . soc · • 

4 • ~ s ,. r> r e+ i +es T'f-V c -: c t..; o .s , néis ce -rù"l1 •s ,.. ;;..rtiel:es - reformes 
..... ~ ~ nf' t: s Pt vr ..... wies ut,' i: 1 es · 

ti . r:,, e f ~ -:re ? 

a) ~cser ro1 - • r} • _ PS ent r rises - rev n ict:.:. · OüS - l tte 
~j~tcte 

c) J . • • 

d) ( ~rE•c -:ves - élect.io_~ · 

De r n -no s fixer un c fi'r e en ce 11 Lent - vie c ... ire - r Pine • 

.o irnelle : Il y hai sse des nrix, i.l v d ...... soi b ..... isse indivic ue~le 
des su aires , des r ~~ir1cs et il y u nssi la cl Ô1 e·e • 
~ e => ; t ons se se~·v .nt dn C' ô e po1 1 ..... f' ire peur ~ux: o·iv. iers 
Da.:is certi..;.i .... s endroits ro1rt ........ t _es 1..rb.v · ont e 1êc'd ces 
•i. ... i.s 1es le ure re r nus • 

.. ne fd rt- il :::'é..lre ? 
.u11tter pour une l u:rne è. s sal ires • 
I ns r Llf o ..; I cur--i i · ~'"" lcer ::.. ' id..je d ' une rri'me de 
vie ch~re _:)rune i~itiative r r~eren'tu.ire • 

'cl&r rai ssi 1 e rel..,ver·ent ou su.luire ninL U:S. • 
-ev ncir e:r ''ne u: oca il')n > c-:o.le p0ur ~es a , 1_occ.J..t ires 

S'JC ictl'-Y. • 

V~n_d_en Boo:ri : ne croit s 0! 1 il fi:...nt .pi er intenant un rct d ' C:rt.,.'e 
a 4Ïni ' anp 1t - e.es su.,u~:;:-es • 
C' est d .ns 2..e co rs de l ' u.ct.ion que la s ornn.e se du u "Ecra • 

Va n io r ick : .ues con 1itir ns ri rie devien ent a nr:o i ss&nt es • 
1 rt i r lù l· ... tte c...ux Chône· rs , 1;:.ir r: Cd , +'e es • , 

maœ.t.ru·eœ · 1 y .. a rl11sietA.rô ittes 011 v ·ieres act·elJer ent 
::... -is eu ,_,ne ore po·ir des auo-.1ent.a tions de s la:: res • 
Ce n ' est pas à nos de fier un c iff're d ' a..i Tentation 

es sa~e~res ou la r evenrication d ' une pr j e d e v ie 
c1ere · \ · c ~u e r nar "ne propos i t· de loi ,n e 
c...up ient tian d e 1 ~ <) des al l oca t ions e c'f-iô1 .ag e · 
..i..a intenir ia revend · d e oU . uü frs d e l e11.,:..on . 
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onirck : contPnte ien4 tres f'l o.!ld c1ano le textile contre 
vie c l;:i"e · i• .., re dé:'i.nir rur _es 0 vriers eux-r1ê es 
le rs rev d ·· 01 r e c ( e rs , es~ d'accord rour 
r'c, er "' 1 ~1 ·den 2..:"'occ...t • 

G. Glin r : prend 

Il y a riéco tpntP. ent et '".,enté de 111tte c:.e ~ ,_es 
travai 1 1 e ·rs • 
No "' ne c'!e ·ons as a t tw1è.re cme _es 0 1 vr iers déte r inent 
, e·1 • rrv. r1 .: c t ·ans · .... o s c., evon · ~es ..... :. er 't renore une 

o 'tion . 
'in t La ive .,... 'Y - trrent ire est oru e car il élon e un 

.oyen no veau de lutte • 
~i os rir~ ce ·ip cure, no a o rons toc' er 
le~ c 'c e ~e a o u: ~ion 1 bor~euse · i no s renon~ 
c~ t :.e in"' Ji j "ive ., es tr ·'-'- i ., e rs ro· T' ·on.., ci ..;cut.er ...:ur 
1 es c · "'fres et voir s'ils sont bo!1 ou :- •1vui 

o s ie , . ., n · re~· etter : 'idee du .Jt..l .i.re nini1 um. 
Celui- ci "'lO it être :·e evé . Ce releveJ ent E:n~r .... ~era 
1 ...... '111 .. e po r ~f:'o E.11tres sa 1 ûires uJ ssi · 
D '. oser une ro .o.;i i n ce loi r our : 'octroi ' ne rri:: ,e 
~e vie chè1·e a:.oc al., oc · 3oci. ..... ux et m: 1.r ..... v .... il_ e :r-s de 
...,l.AJ fr · î'él.r r'ois et 2.' .... · nn. • du :r:linirr r c.e s=:1.:c.l,;;.re . 

Van den Bo ~o· s n'avcn~ I''-'-S rais de fixer r i1oi es chiffres · 

2_lrand : os ~ o osi:.i.ons n'er. êc ... eront as d'"-l tres idees onter 
de la ase • IIo ri;-o. osi i0ns ont de r.t:1.ture à aniner la 
lntte • 

Van èen ~ croi .:> o ue ... oo rror osi til"lns ' ani,.. eront 1 dS la 
lu+ te . .i._' id6e c'le 1 rime de vie cl ùre, n' "'S"", as 
Pnttlo i stP ,,, 01'1' les ouv ·ers · r8n 1re une 
init.ü1.t.;ve po r JPd chÔr:!eurs t '"'nn i.:.0œ.'•s ri;:.;.is 
,,,,r .... r s. t iré o r les ·1 riers • 

Borre ;,. s : lJ' cc or 1_1oc • oc ·<:..ux • 
is :--o n· e s 

un c jectif 
ns ... E:s è 

vers lL. :.Por,..,,, 
aussi l'accP 

tr v • n ' es~ s c 'accord . fous ons 
.~ral ui ris~ue e ri er les 11ttes 

rses 11. . ..:i. es ('Ui , ·n ·e dvVP on ant , iront 
lu.t..'..on d'un r.ot d'orc.re g i 2. · ettre 
t snr , es dini. ut.ions d ' ir ..... r; v • 

' erfve : - c1 r 110 i se sort.- il as des entr P"L.1:>es un r1ot d' orore 
f· ~ ..:unt 1 es :r ccT'~c· u ·es e itre sa} ire/vie chere • 
· ' est- ce S 'rce aue ] $ ~iryliNcts e~ istants freinent • 

Lal'""\ nd : ue cr i& C'll 1 il y ' ici une co L l.Jion car on identifie 
le trf...vail p r- en • de notJ'e f""r et· on B-vec le trav il des 
sy. 1 -· ct..ts • 
11 est vr ..... i <l,ue , ~01-r 2 es ouv1 ·ers , lt. rrine c ' est 
nune l"'ise en boite" • 
!.O,..ii'ier no re ,,..o osition : nri. e vi.e c' 0re rour roc · 

soc . et aw: ent. tiÔn du/3 inim l de .; ::..~ire PO'tl' les 
ouvriers . 
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et tre de G. G~ ir1 ' r c P • '.nt E i , 'on eut E:I ~ o~'el' Lee :ercq 
a 1tue 1 les ::>'il 0 .;ti.e ""'O"te .. .,. · cnt' fé r·~tim s'il ne se 

1 ie as ' la s ,..r · c'l ,y; . • :..ea"' i:r ? 

Vtin èen oo : honnête d'un ~oint 
un cde l o :--ru 
_ E! .eHt cle e is 

~er·~e : 11 ~Ut V ir 1 v!Oil d Il qoh ense.ble• 
c:.eT'C" ne t ;,j_s se.: t..rer a •Y. èou-- il ne ut 

-·e non ""'lus • er'l(U.1ent '1. - a r.· tuel_._ e • 

1 e~ t r r 1'ré d~ c'i..,c ter ce 'er-r~-c i de ce cae 
r.;; J.t.: "'on n(' s .;i.. .. s m' e Pl<.t lù c~ ,1rn · 

i r~te G. r fl~c ... ~r ·1 ! sa J~ttre c~r Ja 
,... ..... ·or' ··t C'n n'p·~,.. s Bte · 

7) Ion~ tiq_ ... _E: _ _::_rtt de_.,_' anrar . _g_El_ntral.t. 

l. r ort du cèe ;; • ~ ri've . 

u. 1~>in r: '1:...tt..;re J 'atten .... ion c1~r "'e ::t'. ... it a w j' i '..1: orf· · masse 
et encore :.e ar.E>rent , c r1 i -"c..ii.. un "'l'os truvê::.il · 
~1 le: o(ific~tio 3 ont -~nu~es ~e ~tite il 

t r<... èes dif'i'icuilités nenà nt 1 cc...r :18.f"Ile ùlect.or ... le • 

le. ""ro G> • tion c ' .. : mel po11r lt:.. trt:.0c,rer~e et 
o · - y:.·:é C • • n ' èst c...s s .rieuse, n' st r ... s c 'accord • 
L8. rorosition de Cl E'bs ns conne dl léf·ué C.c; . 
n'es1.. I s s r; ·1,:;e non lu • 

De Coninck : E,t, d'i:l.ccord ur T'ropos •, -- c'eL .... nde d 'uvoir 
C01·rtr i t..·1 _:eu d ' üstenc'le . 
Pas < ' ccord ro r rel c or .e d 1 [·ué L. • • • 

BorreI uns : ·'-U l esoin : ·i el conr1e tr rier n....ii.) li iter ses 
attributions, i::> pas d €né • •• 
Il f..J.Ut l ésourlre le roblè1 e des ::'o c ions des divers 
!!lenbreo du .b • · , on vie1 t de r ésoudre 1 e c s de 
G. GlL1eur , il ~ iut r .... so 11dre le cûs de Lurnel e et le 
Lien , ce (lU °i_ S.; c ni fie ('11' il f' lUt r 0 lS dec .u.r er de 
nos f'or.ctio ls dù 0 • • • 

Corn, o 1 idœ 1' pare il de ë. irec t ion : 
Jèi r :.e retour de G. G.lineur , 
nar des co.t~c s entre v • • et \un den ~oom • 

is 11 n'est 1~s po~sible de retirer B rnelle de it:ge 
ni borrer uns de B1·:J.Xe2.J es en ce rn.onent • 
.J'e voit ras è' ·ltres r1o~ns de renfol'cer pour l' inot nt · 
Le rcto· r de G. Gline1T u centre doit se fc.tire de uite • 
Etablir co ttact bi-1 en;.rnel entre Vun .oorick et 'i.erfve 
d 'une art et V n Loorick et Vun den >oo.,. d ' tre urt . 
{e-;te deux fÉd61 .. ,_tionu s ns d 1.-u..: c . C .: 
Ustende et Lirbotrg . 



Il f1;;.nt e.r.i..'.:.liorer 2-e tr&vail ècs : fllLb du'-' •'-' • .. : 
lour 1 ri -er i:.>Ol · on -c ruit l~si ·ner CoJ.linet r ..... o 

• v ir des cc .tucts sui vis c. vec :...t i • 
01 r :c.... tr' ;orerie .ué iel p urr it. coi.venir en ., e 

co trôlant ur .seni.:nt · 
1.-0ntfcrt rc..ssant à la c.. • • cotne pE:rnanen • 

B • • d ' e. cc o rd • 

o . 



BU AU IOUTI UE DU 13/E/54 . 

----------=-------=-·==·------
I )Recrutement : donner les bons xe .1ples dune le DR sana publication de 
tableau. en ,. tage • 

2)Le dde Jace sera env~ élég.ié au Congrès du PC Anglais . 

3)D poaer une proposition~e l pour octroi d'une prime de vie chere aux 
llocateire• sociaux et pans nné et reclan.er le rel ve nt du salaire 

mini • 

4) tablir cont et hi -mensuels antre Vun Hoorick - Ter'!Te et Van lioorick -
Vandenboo lternativement pour coordonner travail organ1 etion , agit et prop , 
et ou . 
5) ir r v nir G.Glineur au Centre pour élarg r son travai l de dirigeant nat . 
Devient delegué c.c . pour Churl roi , orinag et Verviera . 

6) Deconninck devient dél6gu c.c. pour vera( 1 Ven erkerke a•en va) , 
Courtr i et l.Orient . 

'7)D&ch rger • ontfort de l trés .i1 t . et la rem.pl cer par R ~ el . Envoyer 
onttort la 1 .p .B. en ra plnce. nt de Suza . 

8)Propo er Collin t pour diriger ·•1 • 



B AU OUTI DU IZ/2/ .. 4.. 
••••••••••--•••••••••••••a•••• . 

I)Hecrutement : donner les bons exe vlee d ns 1 DR sana publication de 
tableau en ~ t L • 

2)Le dde Dejace eer envoyé co d légué Congr 6 du PC laie. 

3} poser une proposition de loi pour octroi d' ne pri 
allocataire• sociaux et p naion.né et recl er le rel ve 
minill.um. 

de vi chere aux 
nt du laire 

') tablir cont et b1 nsu.ela entre Vaa. Hoorick - TertTe et V n liooriek -
Vandenboo alternativement pour coordo ner travuil organie tion,agit et prop, 
et ou. 

~)Fair revenir G.Glineur au Centre pour élargir son tr v 11 de dirigeant nat. 
Devient delegué c.c. pour Ch rleroi, orinage et VerTier • 

6) Deconninck devient d l6gu c.c. pour v r•(ei 
Courtrai et l.Orie&t. 

erke a'en va.), 

?)°'charger • •ontfort de la tr •·n t. et ln r mplacer par H el. 
onttort la 3 • • B. en r pl c ent de uz • 

8)Propoa r Collinet pour diriger ·•1. 



Réunion du B.P. du 20.2.54 
--------------------------

Présents : Lelmand. Van Hoorick, Borremans, Herssens, G. Glineur, 
Van den Boom, Burnelle, Terfve, Deconinck. 

1) Trésorerie Nationale en remplacement de M. Montfort. 

La candidature d'Hemel est maintenue. 
Van den Boom s'y oppose. 
Le vote : pour Hemel 5 

contre l 
abat. 3 

2) Congràs du P.C. autrichien : ·délégué: Burnelle. 

3) Rapport sur la C.C.P. 

Borremans fait rapport (voir en annexe). 
Il ajoute ensuite à son rapport une proposition pour le secrétariat 
de la C.C.P. : Jean Blume, et signale le départ probable de la 
C.C.P. d'Edit Buch pour cause d'un travail professionnel trop 
grand. 

Discussion 

G. Glineur - Pourquoi la C.C.P. n'a-t-elle pas joué son rôle dans la 
vigilance ? Pense que C.C.P. fait trop un travail bureau­
cratique. Il serait souhaitable que la C.C.P. fasse part 
de son expérience acquise dans son tr vail de vigilanve 
au P. par ex. au:x B.F. 

Van den Boom - La C.C.P. n'a guère joué le rôle qui est le sien. 
Elle doit aussi s'occuper de trop de cas qui devraient 
être réglés par fédér. et sections. 
Vigilance et respect du central. démocr. doivent être 
les choses principales dont C.C.P. doit s'occuper. 
Pense aussi que les membres de la C.C.P. tranchent avec 
peu de sens huma in. 

Herssens - Est-ce que la question est bien posée lorsque noua disons 
que le C.C.P. eet surchargée. Les propositions faites 
par le rapporteur visent à diminuer le rOle de la C.C.P. 
défin:ii. par les s ta ·iiuts. 
Il y a des oas que la C.C.P. ne peut se désaisir, ce sont 
ceux o interviennent des membres du C.C. ou les admini­
strations centrales. 
Dans certaines fédérations, il sera difficile de régler 
humainement certains cas. 

Lalmand - Il n'y a qu'un crit~re où la C.C.P. doit absolument inter­
venir, c'est lorsque des membres du C.C. sont en cause. 
Dans tous les autres cas, la C.C.P. doit aider les fédé­
rations à régler elles-mêm s leurs cas. 
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Hersaens - insiste pour que les fédér. et sections règlent 
leurs cas elles-m~mes. 
Estime que l'on a trop changé les membres de la C.C.P. 
au cours des derniers temps. 
Pense qu'il faut un permanent plein pour les travaux 
C.C.P. 

Van Hoorick - propose une discussion sur lea cadres après les élec­
tions. 
D'accord pour que la c.c •• s'appuye plus sur les fédér. 
Pense atlSsi que la C.C.P. devrait è'attacher plus à l'édu 
cation du P. sur la vigilance communiquant son expérience. 
Estime que le président de la C.C.P. devrait ~tre le 
permanent, mais dans la situation actuelle ce n'est p3s 
possible av~c Borremans, S.P. du Brabant. 
Différents odes qui ont été élus à la C.C.P. ne peuvent 
plus remplir cette tâche, mais en tenant compte qu'elle 
doit s'appuyer plus sur le :fédér., ne pourrait-elle con­
tinuer son rôle avec 6 membres et J. Blume comme secrét. 
permanent ? 

Burnelle - La C.C.P. doit s'appuyer plus sur les fédér.- d'accord. 
L'élément humain c'est surtout des fédér. qu'il doit 
venir. D'accord ~ussi pour faire part au P. de l'e:xpérien 
ce acquise. 
On ne dit plus rien sur l'assassinat de Lahaut. 
Pense que l'on sousestirne la rédaction des biographies. 
Le formulaire actuellement employé vise plus à obtenir 
des renseignements qu'à aider à la vigilance. Propose 
qu'à l'occasion du Congrès Nat. on redemande des véritab 
biographies àux échelons fédér. et nation. 

Terfve - Les tâches restfeintee de la C.C.P. ne son pas remplies. 
La ronction disciplinaire est restée le travail princi­
pale de la C.C.P. Elle a encore accepté de traiter des 
cas q~uraient pu l'être ailleurs. 
Deux reproches : la lenteur dans le règlement des cas, 
c'est un gros danger; erreurs de procédure qui ~ont aussi 
un danger. 
N'est pas convaincu de la juste orientation des membres 
de la C.C.P. 
Les tt1embres :font leur tra ail avec soins maie trop vite, 
ils toobent dans la tendance répression. Ne pense pas que 
J. Blume ferait l'affaire comme aecr. permanent en rai­
son des critiques que j'émets. 
Je ne couiprende pas la partie du rapport concernant les 
org. de s e. 

Lalmand Les questions politiques doivent 8tre réglées par l'org. 
elle-mGme. Mais si un communiste militant dans une org. 
de nasse agit contrairement aux règles admises dans le 
P. c'est l'organisme corresp. du P. qui doit régler. 

Ter:tve - Il faut donner à la C.C.P. le moyen de jouer son rele. 



Lalmand -

Borremgns 
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La C.C.P. n'est pas uniquement un organisme répressif 
et m3me ce n'est pas le plus important. La C.C.P. a une 
série de tâches à remplir. Mais toute l'activité C.C.P. 
a été absorbée par lea cas. 
Notre décision antérieure de confier aux fédér. le plus 
grand nombre de cas n'a été que partiellement appliquée. 
Mais la C.C.P. doit aider les fédér. à remplir ce tra­
vail. 
Plusiers cdee de la C.C.P. se considèrent comme des juges 
et aiment leB histoires plus ou moins frelatées. 
Ne pas garder un ménage dans la C.C.P • • 
A tre ~aiblesse : la lenteur. 
Au lendemain du prochain congrès, il faudra faire fonc­
tionner la C.C.P. comme elle doit a Réfléchir dès mainte­
nant à son contenu. 
Pense qu'il faudrait 2 ou 3 permanents avec un responsa­
ble qui n'aura que cette tâche. Ne croit pas non plus 
que Borremans devrait en 1tre le président, car c'est 
d'aut~es fonctions qu'il faut lui donner. N'est pas 
très emballé pour Blume comme secrétaire. 

- D'accord avec les reproches f~its, quoique ne les avait 
pas vu aussi graves. Nous ne saurions malheureuoement 
modifier beaucoup avant le congrès. Néanmoins, il faut 
tenter de faire le tournant dès maintenant. 



4°) Rapport sur le travail syndical 

Tert'Y 

par 1 ode Van den Boom (voir annexe) 

Première partie du rapport nécessit une plus grande préci­
sion sur certains points (que Terfve indique). 
Il faut travailler au sein de la F.G.T.B. dit F.S.M., nais 
en m8me temps faire progresser le S.U.M. le S.U.P. Pour-
quoi cela ? Il faut des explio tiona. Je ne crois poe que 
ce soit just • 
Est-ce que l'existence des s.u. des M. et de la P. facilite 
la lutte révolutionnaire des travailleurs ? 
Le développement de ces s.u. aur une base juste doit nous 
servir puissamment actuellement. 
Il faut raisonner ainsi pour juger de 1a nécessité dea 
syndicats autonomes actuell ment constituée et pour déter­
miner notre attitude envers eux. Pelil9'que noue devons avoir 
une ligne syndicale souple. 
Le rapport dit qu'il faut t ire progresser les s.u., mais 
11 faut indiquer les moyens à employer pour réaliser cette 
t§che. 

G. Glineur - Ch~mage grandissant, hausse des prix. Les luttes ouvriè­
res se développent et pour freiner on propose un pacte so­
cial avec le patronat. Nos odes des sections et cellules 
d'entreprise ne connaissent pas son contenu, nous devons 
leur envoyer un document intormatit avec commentaire pour 
qu'ils puissent alerter les travailleurs. 
La lenteur du développement du S.U.M. se situe nan le 
manqu d'organisation à la base et dans le manque du mini­
mum d'administration indispensable et non seulement dans 
la lenteur du recrutement. 
L'attitude des chefs de la F.G.T.B. et la situation favori­
sent la création des s.u. et des synd. autonomes, mais non 
leur développement. Dans ces conditions, 11 ne faut pas 
constituer de nouveaux syndicats par décrets. 
Il se peut que dans une situation donnée les ouvriers 
décident de constituer un nouveau syndicat, alors nous 
devons soutenir ce nouveau syndicat parce qu'il est issu 
de la volonté des travailleur • 
Notre politique syndicale n'est pas assez connue. Noue 
n'avons pas donné à la base la perspectiva permettant de 
démocratiser lea syndicats et la tactique à e:nployer Or, 
il existe des oyena que nous ne tentons pas d'employer 
par ex.1 prise de contacte entre diverses délégations d'en­
treprise pour aire démocratiser le syndicat. Il faut, cer­
tes, envieag r région par région, car la situation ayndica­
le eet dit"~érente par région et le tactique pour démorali­
ser les syndicats différents. 

Burnelle - La premi~re partie du rapport devrait ~tre comprimée et 
ajouter e analyse des résultats depuis la confer. syndi­
cale Nat. du P. 
Partie tendancieuse du rapport ur la période où l'unité 
s'est faite la libération. 
Ne pense pas que ce sont des questions d'organisation 
qui emp chent le développemen du S.U.M. 
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C'est le manque de perspective unitaire. Il faut en donner 
une : reconstituer un syndicat démocratique et combattit' des 
mineure, et il faut recruter au s.u., afin qu'un s.u. puis­
sant réalise l'unité syndicale des mineurs. 
Situation tragique : à la fin de l'année, au renouvellement 
de la C.N.M.M., le s.u. ne pourrait-il avoir de représentants? 
Il faudrait des informations. 

Van den Boom - Ce sont les signataires de la convention qui ont 
droit à présenter des déléguée. Et le s.u. est signataire. 
Evidemment on peu·t toujours tenter d'éliminer le s.u. Il faut 
lutt r pour ne pas 3tre éliminé. 

Burnelle - Mais ~ett lutte, 11 faut la mener sur des choses 
et voir oom~ent. 
Nous appelions à l'affiliation syndicale. Actuellement, c'est 
une position dif· ioil à cause attitude dirigeants. Il y a un 
courant de néAH filiation que nous ne savons combattre. Les 
dirigeants pourtant n'ont pa s intér~t à perdre un trop grand 
nombre de leurs mbres. 
Il est juste de militer à la F.G.T.B. et ne pas créer de 
nouve ux syndicats. Pour aider le travail dans F.G.T.B., 11 
faut une perspective claire. Noue na savons conduire ni coor­
donner toutes les luttes dans les usines. Il faut rapprocher 
les diverses délégations d' entreprisee::1 lutte, mais qui ? Il 
faut approfondir cette question car on n'est pas le P. 

Van den Doo - C'est l'A.O.U. 

Burnelle - Faire attention car l'A.o.u. est trop marquée.&'exemple~ 
des gardea cheminots eat bon. 

Lalznand - Rapport inauffieant, trop descriptif. Développer ce rapport 
devcnt lm C .c. anrès élections. 
Le thème réel est noyé dans une foule d'autres choses. Ce 
thème c'est c notre politique syndicale. 
Il faut l'étudier car plusieurs odes ne sont plus convaincus 
qu'elle ent juote. 
L'exa miner soua los aspecta liaison avec les masses, notre 
intluenoe sur le mouvement ouvrier et notre lutte pour arra­
cher les ouvriera à l'influence des réformistes. 
Sur la partie internationale, le caihp de la paix ne sait 

imposer encore sa politique de paix. Un fait nouveau et 
important i intér~t nouveau en faveur du commerce Est-Ouest, 
dont la structure change en raison de la volonté des sovié­
tiques d'augmenter le bien-être des travailleurs. 
L'unité d'action, ce chapitre troa important devrait ~tre 
développé. Analyser les actions wiitaires dans leur dévelop­
pement ot leurs résultats. Examiner lea luttes dans les deux 
secteurs s métalluxgie et mineure. Dans l'un forte centrale 
P.G.T.B., dane l'autre un s.u. et petite centrale P.G.T.B. 
Quelle ea·t l'in:rluence du S.U.M. sur les luttes. 
Il n'y a pau de modifications profondes chez dirigeants F.G.f 
B. et c.s.c. Voir aussi les modifications dans situation 
objective. 
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Dans rapport faire ressortir contraste entre politique 
F.s.M. et C.I.S.L. et le r~l d'agent de l'impérialisme 
de ce dernier. 
Effort des dirigeants synd. à s'aligner sur concept. 
syndic. américaines. Faire ressortir l'effort fait poUl' 
transform~r synd. en instrur.aent de collaboration de classe. 
Le ju6ement des trav. sur les syndicats est extr6mement 
important, on n'en parle pas dans le rapport. 
Dével~pper la critique et l'autocritique de notre politique 
syndicale pour redonner confiance à nos odes. 
La désaffiliation syndicale a•eocentuc dans le P. Pourquoi? 
Quelle ettitude allons-nous aâopter envers les syndicats 
autonomes ? Qnel rôle allou.s-r .. ou.s jouer ? 
Il faudrait orietter la confédération des syndic. autono­
mes dans un sens où les s.u. puissent y adhérer. 
Le rapport ne parle pas assez des s.u. - idem pour A.O.U. 
Il faut une sr.a lyse s é:rieuse. 
Le rapport reprend ce qte nous a one déjà dit 1 cellu1es 
d'eltreprise, militer à la r.c.T.B. ~ia les résultats ne 
sont pas brillants. Alors po quoi ? 
Il ne suf'fit pas de dire qu'on n'applique pas ! 
Comment allons-noua voir :plus clair ? Par le lutte pour la 
démocraJ;ie syndicale. Il :faut voir les résultats obtenus 
dans cette lutte, l'expérience acquise. Nous avons eu quel-

ques succès, mais beaucoup de dé:faites. Pourquoi ? 
Parce que les droitiers ne s'inquiètent pas de perdre des 
membres. Un découragemen.L est né chez les travailleurs, 
mais nous devons continuel' la 1 ttc (lans la FGTB. 
Celà ne veut pus dire qu'il fau.L crGer d nouveaux 
syndicats. Il faut donner une perspective. Mener la lutte 
jusqu'au bout en voyant que le "jusqu'au bout" peut Liener 
à créer de nouveaux syndicats révoluti~nnaires. 
raut-11 maintenir notre ligne syndicale ? Etre à la FGTB 
et y milii;er ? 
Le rapport passe ~ côté de la quention. 
Lorsque le ~.P. aura terminé cette discussion, con• quer 
une peti~e conférence avec une trentaine de militants syn­
dicaux pour avoir leur avia. 
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